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nouvelles Ordonnances. 



CPar M r Nicolas de BlegnY; 
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de VHôtel de Sa JhfajeSt'éyw 


Chez THOMmM|ün 
rue Merciere, au Mercuré^Salarl 
Et fe vend à. Paru - JUjjqj 
Chez ia Veuve de Denis Nion > Marc 
Libraire devant le Pont-Neuf, aücîi 
de la ruë Dauphine. 





ET PROFESSEURS 
Royaux de la Faculté de 
Medecine en l’Univer- 
fité de Caen. 


ESSIEVRS , 


Si me longue Epure pou¬ 
rvoit quadrer à la petitefjè du 
Livre que je 'voue pu fente 5 







£ P I T R E. 
que ne diroù-je point dam 
cetie occafion de <-votre exacîe 
ajfiduité aux fondions de aw 
Charges , du z^ele qui njom 
attache fans relâche aux exer¬ 
cices publics j de la fage (éco¬ 
nomie que rvow obferVez^ dans 
njos Ecoles > de la f "vérité que 
njous gardez^ dans C Examen 
de naos Candidats , de Inappli¬ 
cation que 'vous apporte\ a la 
recherche des nouvelles Décou- 
njertes , enfin du caracîere de 
disî'mclîon dont la Renommée 
honore njotre célébré Faculté ? 
Maù après tout cela , que 
riauroû-je point encore a dire 
quand f entrer où dans le détail 


EPITRE. 
de ce qui fait le mente per- 
formel de chacun de njous 5 
Messieurs ? Pourroù-je 
parler trop avantageufement 
de la face rite qui dirige tou¬ 
tes les affilons de Monfieur de 
Meferay , des judicieufes pré¬ 
cautions que Monfieur de Vau- 
couleurs apporte pour ne point 
expofer fes Malades aux fuites 
fatales dune pratique indif 
crette s de la jufiejjè avec la¬ 
quelle Monfieur Potel l'expri¬ 
me fur les fujets les pim obf 
curs O* les pins difficiles de la 
M.edecine , de la ‘-vigilante 
avec laquelle Monfieur de la 
Duquerie cultive toutes les 
a iij 


EPITRE. 

parties de cette Science ; en un 
mot 5 des foins que hjqus don- 
ne ^ tous unanimement aux. 
Grands , de la charité que 
ruons exercez^ envers tant de 
Mifrables ? Certainement il ne 
fe pourvoit que texcellence de, 
la matière ne me fift devenir 
éloquent » mats après tout 5 ce 
ferait publier des Vertus qui ne 
font méconnues de perfinne, &* 
qui doivent tirer tout leur éclat 
de leur propre beauté 9 

Aujf quoy que je les fâche, 
ÿeverer comme je doù 3 elles ne 
font pas le fui motif de Cbom- 
mage que je hjous rends ; ’Chon¬ 
neur que hsjqus m'avez fait de 


E P I T R É 

me recevoir dans nsotreilluHre 
Corps 5 'veut que la reconnoif- 
fance y ait beaucoup de part , 
& je m fçay mefrne fi le de¬ 
voir ne s'y trouve pas inte - 
refiè , puù quêtant comptable 
des talens que <vous m ave^ 
distribuez. } je dots du moins 
ruons certifier du bon ufage que 
je m*efforce d'en faire. 

Jjjuoy qutl en foit , puifque 
ruons m'avez. animé au tra¬ 
vail a l'étude par l'exem¬ 
ple ^ par l'exhortation O* par la 
recompenfe> il efl julîe que naos 
lumières foâtiennent ma bonne 
ruolontê s que je ruons pre~ 
fente mes Ouvrages _ pour rece~ 
â iiij 


E P I T R E. 
rvoîr njos corre Liions . Cefi 
dans cette Veuè que j’expofe à 
Votre cenfure un Livre qm ne 
meriteroit pas de hjous eBre 
offert 5 £11 net oit foûienu de 
certains mouvement de cœur 
que vous ne méprifere ^ peut - 
eBre pas , ^ que je mporteroù 
à la parfaite amitié 9 fi un 
juBe respeSi ne ni obligeait à 
les comprendre fous les noms 
ctEBime & de Vénération , 4s* 
fi je uétoù avec autant de fou» 
mijfion que de zple> 

MESSIEURS, 

Vôtre très-humble Sc très- 
obe'iflant Serviteur, 

DE I3LEGNY, 


AVERTISSEMENT. 


U o y que l’Au¬ 
teur ait donné un 
fort grand nom¬ 
bre de Formules de Ra- 
ports, il fçait qu’il s’en peut 
faire encore une infinité 
dautres efpeces;mais il fçait 
aufli qu’ayant pris dans les 
fiens le ffcile &: l’exaétitude 
qu’il obferve luy-même, il 
feroit difficile de manquer 
dans quelque occafion que 
ce fuit,. a v 






Avertissement. 

Il prie neantmoins les 
Chirurgiens de luy com¬ 
muniquer les Raports qu’ils 
auront faits fur des fujets 
rares ôc extraordinaires, 
afin qu’il puifl'e les faire 
ajouter à ceux quon trou¬ 
vera dans ce Livre, en cas 
qu’ils foient jugez utiles 
lors de la fécondé Edition 
qu’on en pourra faire. 

La différence"- qu’on a. 
affedtée au commencement, 
de chaque Formule , tou¬ 
chant les qualitez des Chi¬ 
rurgiens., fera d’autant plus, 
utile, quelle leur fera con- j 
moître comment ils. doi- 


Avertissement. 
vent s’exprimer à cet égard, 
fuivant le rang quils tien¬ 
nent dans le monde -, & 
par exemple , quelles font 
les Charges fubordonnées 
dans lefquelles un particu¬ 
lier peut mettre les pro¬ 
noms au plurier. 

L’Auteur a jugé à pro¬ 
pos d’écrire tout au long 
fans aucune abréviation, 
tous les Formules qu’il a 
donnez, afin de mieux fai¬ 
re voir les differentes ma¬ 
niérés de les commencer •& 
de les finir, fuivant les cir> 
confiances à obferver. 

Les_ habiles qui vou- 
a vj 


Avertissement. 
dront communiquer leutsr 
remarques à l’Auteur fur 
le refte de fa Doctrine, luy 
feront un fort grand plai- 
fir ; &: de fa part il ne 
manquera pas de profiter 
de leurs lumières, file dé¬ 
bit de ce Livre le peut 
conduire à une fécondé 
Edition» 

A legard de fon'Traité 
des Accouchemens * il pa¬ 
raîtra au jour en tres-peu 
de mois j après quoy il trar 
vaillera fur un fujet égale¬ 
ment fingulier ôc impor¬ 
tant. 
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T A B LE 
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T A B L E. 
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APPROBATION. 

P Âr ordre de Monfcigneur 
le Chancelier, Nous fous- 
£gnez Confeilîer Médecin or¬ 
dinaire du Roy , Doyen des 
Do&eurs & Profefifeurs en Mé¬ 
decine agrégez au College de 
Lyon , certifions avoir leu & 
examiné le Manufcrit intitulé 
La, Doctrine des Raports de chi¬ 
rurgie , fondée fur les Maximes 
d'ZJfage fr fur la dïfpofition des 
nouvelles Ordonnances , par M* 
de B le gn y , Doéleur e» 
Medecine & Chirurgien ordi¬ 
naire de Mônfieur : Et comme 
nous n’y avons reconnu que 
de bonnes Inftrucfcions & tres- 
recherchées pour l’utilité pu- 



blique, nous ne pouvons qu’cn 
louer l’Auteur & approuver 
fon Ouvrage, étant à Souhaiter 
qu’il Toit bien-tôt imprimé, 
pour Servir de réglés 8 c de 
dogmes , ôc pour empêcher les 
abus que commettent tous les 
jours pîufieurs Maîtres Chi¬ 
rurgiens Commis aux Raports 
en îuftice , iefqueis par Amy 
ou par argent, augmentent ou 
diminuent tres-fouvent contre 
la vérité, ce qui doit compo¬ 
ser leurs Raports , au grand 
préjudice des parties , 5 c de 
lintereft public. Fait à Lyon 
le 5. Février 1684. 

Signé FALCONEX 


i^f fjjp ^ ?jjp fjjp f^i 

‘Privilège du Roy. 

L OUIS par la Grâce de 
Dieu Roy de Francs 
et de Navarre : A nos 
amez & féaux Confeiilers les Gens 
tenans nos Cours de Parlemens, 
Maîtres des Requeftes ordinaires de 
nôtre Hôtel, Baillifs, Sénéchaux, 
Prévôts j Juges , leurs Lieutenans, 
&tous autres nos Jufticiers & Offi¬ 
ciers quil appartiendra, Salut, 
Nôtre amé Thomas Amaulry, 
Marchand Libraire de nôtre Ville de 
Lyon , nous a fait remontrer qu’il 
defireroit imprimer un Livre inti¬ 
tulé La DoElrine des Raports de 
Chirurgie , fondée fur les Jidaximes 
d'Ufage & fur la dijpoftion des nou¬ 
velles Ordonnances , compofé par 
Nicolas Blegny > auquel effet 
il nous a très - humblement fait fu- 
p lier , de luy accorder nos Lettres 


fur ce neceffaires. A ces Causes 
voulant favorablement traiter l’Ex- 
pofant, Nous luy avons permis & 
accordé , permettons 8c accordons 
par ces Prefentes d’imprimer 8c faire 
imprimer ledit Livre , en tels Volu¬ 
mes , marges 8c cara&eres, 8c autant 
de fois que bon luy femblera pem- 
-dant le temps de fix années confe- 
.cutives, à commencer du jour qu’il 
fera achevé d’imprimer pour la pre¬ 
mière fois , iceluy vendre, débiter 8c 
diilribuer dans tout notre Royau¬ 
me : Faifons défenfesà tous Librai- ; 
ares. Imprimeurs, 8c autres, d’impri¬ 
mer , faire imprimer, vendre 8c de- i 
biter ledit Livre fous quel pretexte 
que ce foit , mefme d’imorefiion 
étrangère ou autrement, fans le con- 
fentement de l’£xpofant,de fes ayans 
cauiè 5 à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits , trois mil 
livres d’amande, payable fans déport 
par chacun des contrevenans , appli¬ 
cable un tiers à Nous , un tiers à 
l'Hôtèl-Dieu de Paris,& l’autre tiers 


a TExpofant » 8c de tous dépens, 
dommages 8c interefts. A la charge 
d’en mettre deux Exemplaires en nô¬ 
tre Biblioteque publique, un en celle 
du Cabinet des Livres' de nôtre 
Château du Louvre , & un en celle 
de nôtre tres-cher & feal : Chevalier 
le Sieur le Tel lier Chancelier 
de France ; de faire imprimer ledit 
Livre en beaux caractères 8c papier, 
conformément à nos Reglemens., 8c 
enregiftrer ces Prefentes es Regiftres 
de la Communauté des Marchands 
Libraires de nôtre Ville- de Paris ; 
le tout à peine de nullité des Prefen¬ 
tes : Du contenu defquelles Vous 
mandons 8c enjoignons faire jouir 
& ufer i’Expofant, 8c ceux qui au¬ 
ront droit de luy, pleinement 8c pai- 
fiblement. Voulons qu’en met¬ 
tant au commencement ou à la fin 
dudit Livre l’Extrait des Prefentes, 
elles foient tenues pour deuëment 
lignifiées , 8c qu’aux coppies d’i¬ 
celles collationnées par un de nos 
amez 8c féaux Confeiîîers Sécrétai- 



ses j foy fuit ajoutée comme à 1*0- 
rigiiial. Commandons au premier 
nôtre Hjiifller ou Sergent fur ce re¬ 
quis faire pour l’execution des P re¬ 
fontes tous A&es neceffaires, fans 
demander autre permiffion. Car 

TEL EST NOTRE P L A I SIR. 

Donne' à Verfailles le 24. jour 
du mois de Mars , l’an de Grâce 
1684. Et de nôtre Régné le qua¬ 
rante-unième. 

Signé 3 Par le Roy en fin Confeil t 

jUNQJÜlERES. 

j RegiSirê fur le Livre de la Corn * 
tnunautê des Libraires & Imprimeurs 
de Paris le I er jour d’Avril 1684. 
fuïvant lArrefi du Parlement du 8. 
Avril 16 $ 5 . & celtiy du Confeil Pri~ 
v ê du Roy du 27. Février 166 y. 

Signé A n g o t , Syndic. 

Achevé d’imprimer la première fois 
ie 4. May 1684. 

LA 


•AV I S. 

C E Livre ayant eftéimprimé à L : on, 
où l’Anthenr n’a pû fe trouver 
pour corriger les épreuves, il sy 
eft gliflc beaucoup de fautes confîdera- 
bîes,defquclles leLedlcur doit eftreavcr- 
ty de crainte de méprife, voicy en quoy 
elles cocfîftcnt. Au titre du Livre par 
M r Nicolas Scc.ltfez. par M e Nico-; 
las i j. p*£e de i’Epitrc Monfieur 
Potel l’exprime , Mf. s’exprime , 4-. pag. 
de la Table parties Genifalcs d’externes. 
Uf. parties gcnitalles externes, tà. lefion 
des nerfs tendons d’arteres , HJ. nerfs 
tendons & artères, p. 4, forent affirme 
par eux . ItJ. foienc affirmez p*Z- 9* & 
importantes en materîc , lu. en matiete 
pxg. it . a qui le droit a efté concédé „ 
lis. a qui ce droit a efté eoncede.p. 14. out 
qui fc trouveront eux mefnses, Itf. ou 
qui fe feront p.ij ou légitimé empefchc-< 
ment fif. ou autres légitimés empefehe- 
mens p. 16. capacité & prud’homie , Itf, 
Si prud hommie,p, 1;. fujets.à fufpe&i» 
Ï>C. fufpificn. p 19. acoucheurs, & acou- 
cher//yiacoucheurs &accouchcr.j.j4 fpc-, 
cifier les lignes , Itf. fignes p. 40. apres 
ces mots.de tout l’état en general, ilfaus 
lire ceux cy qui ont efté obmis, letpre - 
mitres fe font a la reqwfitto des commsn - 
ce aux fui alterne s pour certifier a Ituvp 
chefs fn’jls r.tfsntp.ii tn èt-tt de ftrviù 


idem le* première* fe font à la requifi! 
tion, ltf. les dernières % p. 41. fc font des 
fimplcs»///. fe font de ümplcsjdem quxrs 
tend qu’elles viennent, ltf. qu’en temps, 
f. 41. M. Borner , lif. M. Bornier,p. 44 
on doit aufïi , lif, auffi bienp. 47. l’affir¬ 
mation de l’exoniateur du Médecin ltf, 
de l’exottiateur c’eft à dire duMedecin. p'. 
j 5, la formule qoi en fera donnée , If. le 
formule qui en fera donné , p. 57. car 
plus élevées en dignité , ltf plu* elles 
font élevées en dignité.^. *o du eonfeil.’ 
ltf duConfeilp. 67. & fi on la 'regarde 
comme une épecc, ltf & fi on la regar¬ 
dée p. 9 *. gcniLales,/r/Cgenitalles, tdem 
avant lequel elle n’eft pas receuë.q/^avant 
lequel elle n’eftort pas receuë, f. 79. 
menbrave lif. membrane p. 8 j. pour prer 
venir auxaccidens ltf pour prévenir les 
accidens pag. 84. une ongle hf un 
ongle , tdem & avoir autres-contufion* , 
lif. & avoir d’autres contufions, p. %%, 
près l’artiele ltf près larticle p. 89» 
comme fietfre , hf cemmefiévrepî 57. 
avec équimaufe, ht. avec échimofe tdem 
fueillc de mirrhe , lif fueille de mirthe , 
p. j>% . prefcri, la faignéc , ltf preferit 
p. 99 playës des extrémités pénétrant , 
hf pénétrantes , p. 100. mettez dans le 
blanc, intertifes. f. 101. incertifié, 
intertifte- p. lof. Jugé aveemoy avoir 
efté , hf lugé avec moy icelle playe lif. 
avoir cfté. tdem la vaine cçbitabie hf 



veine cabîtalTc t idem & effleurée lif. & 
effleuré , p. to 6 . eftenfeurs de l'avant 
bras, lif. extenfeurs p. 109 defqaelles 
non* ne {aurions ïf. defqaels p • ni. Fu¬ 
ture Iandoidc/z/Tlambdoyde p. m. lad. 
femme a Arnou , Itf. femme Arnou , p. 
irj.femrà la femme dudit Arnou , a 
Paris If. fervir a ladite femme Arnou ce 
que de raifon à Pâtis, p . 114. à caufe des 
piayes de telle dans la plus confiderabies 
eft la, ZiyT a caufe de deux piayes dont la 
plus confiderable eft a la y p. 117. landoy 
de lif lamdoyde , p. 114. dans toute la 
circonferance , Itf Fa circonférence 1 ij . 
à caufe defquclles nous ont paru avoir 
efté faite* Uf laquelle bleflurc nous à pa¬ 
ru p. iK. menemges l/j. méninges, tdem 
neantmoins la bleflurc lif. ladite bleffurc 
p. nS. mencioge* lif. méningés , idem 
membranes If membranes, p. 1 19. no- 
fccs lif. naufees idem que 1 ayant que le 
iour d'hier , Ufez, que l’ayant le joue 
d’hier. p*g . i$o. apoplexie , delà mort 
xncfme Itf apoplexie , & de la mort mê¬ 
me p . i t v. piaye refante, /»/! playe récen¬ 
te, ijj. un eguillc Itf une efquille. p 
Sc coutusè itf & coutufe p. ipj. de la 
quelle difpofition , If. laquelle d'fpofî- 
tion yidem nozee sl/f. nausées p. 148. 
mommelon lif. mammelon idem fternor 
AV.ftcrnum. p. 1 + 9 . la faignée;le régime 
lif. la faignée & leregime.p. ij*. épées 
fenablabiés- lif épées& femhlables. tism 



4 

entre ia |. ou la 4 entre la trois ■ 
la quatre. la cüaphraine , lif. i 

le diaphragme, p. ij$. & la mort mef- 
mc Itf Sx .delà mort mefme , p. ijé pi_ 
moplatte lif l’omoplate, & par le 
fang fpament,///". par le fan g fpumeux,/?. 
sj?. duefternon. Uf du fternon, p. 6<&- 
cordiaux éroftorans , ///Tcordiaax refto- 
rans idem & de lefaire frotrer lif. & ds 
ïuy-faire frotter ,/>. 144. ce que ie certi¬ 
fie vray, lis. ce que ie certifie cftre 
vt&Y t idem Marquis de la viiiette fait 
à Paris, Itf. Marquis de la Viiiette cq 
que de railon , fait à Paris ,p. 16 j. vaine 
fipermatique»iç/i veine fpermatique p.166 
em©rrhagie,/»/r hémorrhagie, p. 167 pla- : 
yes du ventre pénétrant dans la capa¬ 
cité y lif. pîayes du ventre pene-rantes 
dansla capacité, p. 168.le rein, lif. le 
reins, p. 169. & aux eferotons , Itf. Sc 
vnfcfotum.p. ij 6 . par lcragina, Itf. le 
•vagina. p. 179. région des fombe*,//yTre- 
giondes lombes./». i8x. aux fombes Itf. 
aux lombes. idtm % Sx dans cet cfFeét, lif Sx 
acet cjffcéfc. p. 184. en celle de la Darne ,. 
lif & par ceLuy de la »ame. p. 18#. les 
canieùlles mertiformes dan* leur inté¬ 
grité lif les carunculles mirthiformes 
& les autres parties de la vulve , dans 
leur intégrité idem quelques babeercs Itf 
quelques bubettes , p 187. certififie lif. 
certifie, p. 195. Capitaine du Vaifleau .lis. 
Capitaine de Yaiffsau , 157. l’un des 


y^jafqa«aires , lif. l’un defdirs Mouf- 
r.uecaires, f>. ij8 liqueur-efpaide 8 c gri- 
fofte , lif 8 c grifaftre î? 9 . à*an régi- 
n:e trcs esa &. lif. 8 c un régime^. 100. 
aux parties gcniîalles d'externes, If an s 
parties genitailes externes idem pîaye au 
leratum, Us. pîaye au ferotura. /». aoj. 
lture gauche./^. la leare gauche./». 104. 
j’iy faignée , lis. j*ay faigne />. *,9/. 
nerfs tendons d’arterres lis. nerfs ren? 
dons & atterre*;,*#/» d'interne de lavant 
bras lis. 8 c interne p. xo£. connaitifs du 
bras, 'lis. conuulsifs du-bras. p. 108. fa- 
cerale de l’avant bras lis. lateralle/».iO^ 
va ne céphalique, lis. veine p. in. aveu- 
rime. lis. aneurifme,/’ iü à la maladie, 
lis. à la malade./», üj laveurifme lis. Và- 
ncurifme. p. tr?.Lieutenant General -de 
laPrévôré. lis. de ladire Prévôté , p.i\ 8 \ 
cdileur fuccid t.lis. couleur livide/».î.î.4. 
ouvert enfuitte le ventre , Us. le ventri¬ 
cule , p. 1.15. cris d'hurlcmens , lis.\çtis 
Schurlemens- p. aiR. faut mettre au 
bime dtffx'AUnzes. p*gé. %yj. fut le 
raph , Us. fur le raphé. p. *40. de la: 
demande Set folie- lisez, de Iademen 
ce idem y reconnu foa temperamment, 
lis. d’un temperamment, l’efpece déli¬ 
ré, Uf. l’efpece de Belire. p. 144. de la 
çonftitution deliite lis.àz fa conftitutiô 
délicate.^, a4S. frigidité à chielle. Usl 
aâuelle />. corps tabidé lis. Tabide. p. 
**7. qu’elle le porte pour fa plus grande 
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parrie.//'f.qu-elle’fe po ttt.idem (c fcparf? 
Ut. fè parer p. *;g. rapporté par nos,/* 
parnous-/. tfii.ennaufécen nau: 
fees.p.*<4 &d*ailleur* ce temperammenî 
ht, & qne daillears ce temperamment, p 
*6$. font eftrc exoreifez, commis 
eftre commis , p. i.49. en la première h 
fécondé phalange lis. entre la première, 
p. % 70. de 1 Ârbite de l’oeil,/*/*^ de l'oi- 
fcite. 4 

re ^ e * e moc Exovënne a efté mk 
différemment & toujours mal en divcis 
endroits , & de plu* à la fin de la pluf-j 
part des Formullcs de Rapports , on a 
mis, le jour & an que deffui ,«& il aurot 
falu mettre Ui jour & an que deffur. 
Enfin, il s jrclfc encore glifle quefqus 
fautes que TAntheur n’a pas crû'devor 
marquer, parce qu-il fera facile as 
Reâeur d’y fuppléer, eftant d’ailletr 
d’une très petite confequence yMajs ti 
a€ure le publie qu’il aura foin à jlav;*' 
®ir, de’prendre de bonne précautions' 
four éviter cét in conTcnient qui lt» 
« donne beaucoup de chagrin. 
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Des autres ouvrages de l’Autbettri 

L ERemede Anglois , publié par 
ordre du Roy, avec les obier va-; 
tions de Moniteur le premier Méde¬ 
cin de ùl Majefté , un volume in 
.11. ao. C 

L’Art de guérir les Maladies Vé¬ 
nériennes , 3. vol. in 1 2.4.I.10.C 
Ces deux Livres fe vendent à 
Taris eber^ Eftienne Jldicbalet y rué 
S tint Jacques , à l'Image Saint Paûto. 
L'Art de guérir les Hernies ou Dé¬ 
centes , un vol. in n. 30. C 

A Paris cbey^ la veuve d’Hourry y 
Quay des jCuguJlins* 

Les recherches de FAutheur for 
soutes les parties de la Medecine a 
ou Recueils des Iournaux publiés 
dans les années 1679. 1680. 1681* 
& 1682. 4. vol. in n. 7 J. 1©* 
Obfervations agronomiques ÔC 
medicailes, for les nouvelles Dé¬ 
couvertes qui ont efté faites dans les 
sûres & fur les veilitez qu’on ea 



peut - tirer pour la pratique .^e f 
Médecine, un vol. in n. j t j 
Nouvel abrégé d’ofteologie, p QÜ J 
Servir de memorial aux Eftudians j 
cahierin n; 7. f 

Hiftoire Anatomique d’un En. 
fane qui a eflé z j. ans dans le ven. 
tre de fa mere 5 avec des reflextions 
qui en expliquent tous les Phoenoi 
Smenes a cahier in îz. 5. f! 

Difièrtation fur la pofibilité de gué¬ 
rir la verolle fans mercure & fans flux 
4 e bouche, Cahier in 11. 10, fl 

Tou* ces livres & cahiers fe vendent 1 
^ farts chs\ la tnefme veuve JSfion *w 
premier Pavillon du College des quatre] 
Stations devant VHôtel de Conty } à 
Vîmage S aime /Monique. * 
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CHIRURGIE. 

************************ 
Première Partie. 
^Des Raports en general. 

*îp§| E mot de Raport 
a j comme on feaitr, 
plusieurs acceptions diffe» 
A 









% Des Raports 
rentes ; mais dans le fens 
que je le dois prendre, ceft 
{dit Richelet ) un récit de 
bouche ou par .écrit, qui 
eft de Pratique & de Chi- 
rurgi^, ou des autres Mé¬ 
tiers qui ont des Jurez pour 
faire Raport. Ceft pour- 
quoy on dit fort bien, le 
Procès eft au raport d’un 
tel Confeiller, le Raport 
des Jurez porte telle cho- 
fe, les Chirurgiens ont fait 
leur Raport, &c. 

Quoy que Raporter 
vienne de referre ou deferre t 
on ne peut raifonnable- 
ment exprimer en Latin 
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11 s agit que par relatio , & 
c’eft pour cela quen Fran¬ 
çois on pourroit fans beau¬ 
coup rifquer prendre Ra- 
port Sz Relation pour da 
noms xînonimes , mais Pu- 
fage qu’on en fait ordinai¬ 
rement les diftingue en 
quelque forte. 


4 Des Ha ports 

*~De la ^validité des Raporti 
de Chirurgie . 

Q Uoy qu’il en foit, il 
eit certain qu’un ré¬ 
cit ne mérité ny le nom de 
Raport, ny celuy de Re¬ 
lation/quand il n’eft pas 
parfaitement conforme a 
la chofe raportée : C’eft 
pourquoy l’Ordonnance 
veut que les F^aports des 
Médecins Sc Chirurgiens 
foient affirmé par eux véri¬ 
tables ; car, comme dit M r 
Bornier dans fes Remar- 
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ques fur les Ordonnances, 
Vntut crivm uftlmoriiï confisîit 
m juramento > g> ad ipfùm tra- 
bitur. Mais il ne faut pas 
conclure de là,quils foient 
obligez de fe foumettre au 
ferment pour* chaque Ra- 
port en particulier > car il 
fuffit qu’ils ayent fait une 
preftation de ferment ge¬ 
nerale pour la validité de 
tous leurs Raports,5c qu’ils 
en ayent pris A6te du Juge 
entre les mains duquel elle 
a été faite. 

Il n’y a ordinairement 
que les Chirurgiens des 
Maifons Royales, ceux de 
A iij 


6 Des Raports 
l’Etat Major, ou ceux qui 
ont ic Caractère de Mak- 
très 3 , qui ioient receus au 
bénéfice de cetre Jorte de 

f reftation de ferment > à 
exclufion des Compa¬ 
gnons qui tiennent fous 
Veuves * &; de tous autres: 
Chirurgiens fans Titre. 

Les Juges qui connoif- 
fer>: des Matières crimi¬ 
nelles dans les Lieux où. re^ 
fi dent les Chirurgiens des 
Maifons Royales > ou les 
autres Chirurgiens qui ont 
été receus Maîtres, reçoi¬ 
vent pour l’ordinaire ces 
fortes» de préparions de. 


de Chirurgie, y 
ferment : Mais dans pres¬ 
que toutes les Jurifdiécions, 
les Magiftrats dont la 
Compétance ne regarde 
que le Civil , exigent leur 
ferment toutes les fois 
qu’ils ont befoin de leur 
Raport ;■ ce qui n’eft fondé 
que fur l’ufage. 

Le ferment prefté par 
les Chirurgiens titrez pour 
les Matières criminelles 
feulement , leur donne de 
plein droit la qualité de 
Jurez } mais cette qualité 
eft applicable à un genre 
qui a fous luy deux Efpe- 
ees bien differentes : Car 
A iiij 



^ Des R aports 
les Chirurgiens font Qu 
Amplement Jurez pour 
avoir et£ reççus à prêter 
ferment à caufe du droit 
de Maîtrife , ou Jurez en 
titre d Office pour avoir 
etc pourveus de la Com- 
miffion aux Raports dans 
quelque Jurifdi&ion j ce 
qui fait une diftinétion 
importante dans les fonc¬ 
tions des Jurez, ainfi qu’on 
le verra cy-aprés» 
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*Des Jurez. Chirurgiens en titre 
â’Qjfice. 

L Es Jurez en titre d’Of- 
fice ont été inftituez 
pour prévenir les abus qui 
pourraient être commis^ Ci 
tous les Chirurgiens pou- 
voient faire des Raports 
valables en Juftice ; car 
1 incapacité de quelques- 
uns , Ôt l’infidélité de quel¬ 
ques autres , feraient de 
puifians obftacles à la dé¬ 
couverte de la vérité , qui 
eft fi importante en 

A y 



io Des B.APOSLTS 
terie criminelles Mais a 
l’égard des Jurez en titre 
d’Ofïîcc* outre qu’ils ne 
font receus, quaprés. qu’il, 
eft apparu de leurs, bonnes; 
moeurscapacité & expé¬ 
rience.,, ils font tellement 
garends de. leur conduite,* 
qu’ils font obligez de te¬ 
nir Regiftrcs de tous les 
Raports, qu’ils délivrent,, 
pour y avoir, recours en v 
juftice lors- qu’il en. eft 
befoin. 

Les deux Anciens Jurez 
commis aux Raports du 
Chaftelet de Paris , font 
les premiers qui ont. été; 
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pourveus en titre d’Office^ 
on voit par leurs Titres 
qu’ils font inftalez depuis 
plus de quatre cens ans -, 
leurs Provifions. émanent, 
directement du Roy, ainfi 
que celles de tous les au¬ 
tres Officiers de cette Ju- 
rifdi&ion, foit de l’ancien¬ 
ne , foit de la nouvelle 
création c’eft pourquoy 
les deux Chirurgiens du 
nouveau Châtelet ont en¬ 
core de femblables Provi¬ 
vons. Mais à l’exception 
de ces quatre Jurez com¬ 
mis , tous les autres font 
notnmez & pourveus par 
A Vj; 



u Des Raports 
Monfieur le premier Mé¬ 
decin du Roy à qui le 
droit a été concédé feule^ 
ment depuis fannée 1602.J 
par Edit du feu Roy Hen¬ 
ry le Grand d’heureufe 
mémoire, ôc confirmé par 
un autre Edit du mefme 
Seigneur en 1606. ôc par 
un grand nombre de Dé¬ 
clarations des. Roy s. fes; 
Succefieurs en faveur de- 
leurs premiers Médecins 5 
avec attribution de Jurif- 
diction au grand Confeiî^ 
où elles ont été adreffé.es. 
ÔC enregiitrées. 
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^ ^ 

*Des Privilèges des. fare^ 
Chirurgiens Commis aux- 
Raports par Monjteur le* 
premier Médecin du Roy*. 

G Es Edits, Déclarations 
& Arrefts, qu’on peut 
voir dans le Livre imprimé 1 
en fauveur des- Commis, 
aux Raports, lts mettent 
en droit- d’eftre appeliez: 
lors du premier ou du fé¬ 
cond appareil’, a la viiita- 
tion de tous les- bléflfez „ 
pour lefquels il s’agit de 
faire. Raport à Jufticc de. 



i-4 Des Raîo.rts 
l'état de leurs bleÆures ^ ôc 
de vibrer exclusivement à 
tous autres r ceux qui au¬ 
ront été tuez, qui fe trou¬ 
veront noyez , ou qui fe 
trouveront eux-mêmes dé¬ 
faits ou précipitez. Faifant: 
très- exprelfes défenfes à 
tous Juges d’adjuger au¬ 
cune Provifion ny de. 
procéder: au jugement des 
Procez criminels , enthe-- 
tinement de Pardons, Grâ¬ 
ces & Remiffians fi les 
Raports de Chirurgie ne 
font lignez &c. approuvez 
au moins par un defdits 
Commis , làns qu’ils guîfk 


de Chirurgie, i $ 
fent avoir aucun égard à. 
tous autres Raports,,a pei¬ 
ne de nullité \ Ci ce. n’eft 
en cas de maladie recufa- 
tion r ou- légitimé, empê¬ 
chement. 

Les Jurez- commis aux: 
Rapptts peuvent élire éta¬ 
blis au nombre de deux- 
dans les ; grandes Ailles , &: 
ifàire tous les Râpons qui: 
doivent fervir en Juftice: 
en femble^çon cur remmen t*, 
êc l’un.en l’abièncede l’au¬ 
tre j, fans que pour, leur 
choix & nominationjMon— 
fieur. le premier Medecim 
foitj tenu d’avoir aucntvi 



i6 Des R a ports 
égard à fanciennetté des 
Maîtres 5 mais feulement à 
leur capacité & prudho- 
mie j ce qui efl tres-preci- 
fément exprimé dans les 
mêmes Edits 3 Déclarations- 
&Arrefis, 
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^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Qonftfmàiïôn des mejmes 
Privilège s.J 

L Es Droits & Privilèges 
des Jurez commis aux 
Raports, ont été nouvel¬ 
lement confirmez par des 
Titres très - authentiques ; 
car outre qu’ils ont été 
exprefïement refervez par 
l’Article 3. du Titre 5. 
de l’Ordonnance du mois 
d*Aou£i: 1 670. le Roy par 
une Déclaration particuliè¬ 
re donnée au mois d’Aouft 
1671. déclaré qu’il veut ôc 
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entend que les Chirur¬ 
giens commis aux Raports 
par fon premier Médecin, 
joüifîent des Droits à eux 
attribues par les précé¬ 
dais Edits éc Déclarations, 
comme ils ont fait ou du 
faire avant ladite Ordon¬ 
nance , fans qu’il puifïe 
eftre rien changé ny in¬ 
nové, fous pretexte de l‘in¬ 
terpréter y ce qui a été 
confirmé par un Arreft du 
Confeildonné le cinquiè¬ 
me Janvier 1673. en cafia- 
tion d’Arreft du Parlement 
de Bretagne. 

Enfin le pouvoir de 


de Chirurgie. 
Monfieur le premier Mé¬ 
decin touchant les Com- 
miffions aux Raports ôc 
les Droits, ôc Privilèges de 
fes Commis font û bien 
établis , que toutes les fois 
qu’il y a eu Inftance pour 
raifon des entreprifes fai¬ 
tes au préjudice defdites 
Comminions 3 les Maîtres 
Chirurgiens par qui elles 
avoient été faites, ont été 
condamnez aux dépens, ôc 
à rendre ôc reftituer les 
droits par eux perceus en 
eonfequence des Raports 
qu’ils avoient délivrez Ôc 
affirmez pour lefdits Com~ 



xo Des R aports 
mis ; avec défènces de ré¬ 
cidiver à peine d’amande, 
Ôc aux Juges d’adjuger au¬ 
cune Provifion , ny de ju¬ 
ger aucun Procès criminel 
fur les Raports des autres 
Chirurgiens -, ainfi qu’il f c 
jufbifie par un grand nom¬ 
bre d’Artefts du Confeil, 
incerez dans l’imprimé 
dont j’ay fait mention. 

W 
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^ ^ 

^D 'mfîon generale des Raports 
de Chirurgie ; 

M Ais pour revenir à 
mon principal fujet, 
dont les remarques prece¬ 
dentes ne font que des 
accefloires, je dois dire que 
les Raports de Chirurgie 
fc doivent réduire à trois 
Efgjpces generales, aufquel- 
les toutes les Efpeces par¬ 
ticulières fe raportent, qui 
font les Raports propre¬ 
ment pris, les Exoënnes, 
ôt les Eftimations. 



tz Des Raports 

Le Raport proprement 
pris eft une certification à 
Jufticë des lezions qui fe 
trouvent avoir été faites 
au corps humain vivant ou 
mort, dans Ton tout ou 
dans quelques-unes de fies 
parties. 

Il y a de trois fortes de 
Raports proprement pris, 
les Dénonciatifs j les Pro- 
vifoires, &: les Mixtes. 

Les Raports dénonpia- 
tifs peuvent eftre délivrez 
fur la fimple requifition 
des Parties 3 par tous les 
Chirurgiens qui font en 
droit de Maitrife y &; qui 
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( par la prédation de fer¬ 
ment dont il a été parlé ) 
ont acquis la qualité de 
lurez : Mais comme il leur 
eft libre d’accorder ou de 
refufer ces Raports , on 
peut dire qu’ils tiennent 
en quelque forte de ces 
témoignages volontaires 
qui font fujets à fufpec- 
tion. C’eft pourquoy lors 
qu’ils ne fe trouvent ny 
fignez, ny approuvez par 
un Iuré Commis , ils ne 
fervent qu’à fortifier la 
plainte, pour obtenir plus 
facilement la permifîion 
d’informer. 


2.4 Des Raîorts 
Neanmoins aux deux 
Châtelets de Paris, les Ju¬ 
ges accordent affez ordi¬ 
nairement une provifion 
au bleiTé , fur un firnple 
Raport dénonciatif, par¬ 
ticulièrement lors que l’In¬ 
formation fe trouve forte, 
&c parfaitement relative 
.aux faits raportez ; mais 
les Jurez Commis de cette 
jurifdidiion , prétendent 
que cet ufage eft contrai¬ 
re à leurs Droits &c Privi¬ 
lèges. En effet , fur une 
conteflation qui avoit été 
portée au Grand Confeil, 
jugée le u, Aoufl: 1673. 


D£ Chirurgie. 2.5 
êc xi ans laquelle les Maî¬ 
tres Chirurgiens de Troyes 
avoient produit une : cer¬ 
tification des Maîtres Chi¬ 
rurgiens de Paris, portant 
que fur les Raports dé- 
nonciatifs quils font jour¬ 
nellement , les. luges ne 
font aucune difficulté d’ad¬ 
juger Provifion aux bief- 
fez : Le Confeil fans y 
avoir égard , fit défences; 
au Lieutenant Criminel de 
ladite Ville de Troyes , ôc 
a tous autres luges , d’a¬ 
voir aucun égard aux Ra¬ 
ports qui n’auront pas été 
faits , fignez ou approuvez 
B 



Des Raports 
par les Iurez commis aux 
Raports ; quoy que tous 
ceux qui font à la nomi¬ 
nation de Monfieur le pre¬ 
mier Médecin, nayent été 
originairement établis qu a 
l’inftal des deux Anciens 
Iurez Commis du Châ¬ 
telet. 

Les Raports qui doivent 
eftre absolument nommez 
Provifoires, font ceux qui 
le font en execution de 
l’Ordonnance du luge, par 
les Iurez Commis jde la ju^ 
tifdidbion ou le Procez eft 
inftruit ; car ils opèrent 
necelfairement l’adjudicar 
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tion des Provifions con¬ 
cernant les Aliments , Me- 
dicamens, & frais de pour- 
fuite , lors que les faits ra* 
portez le trouvent le mé¬ 
riter. 

Enfin les Raports que 
j’appelle Mixtes , font ceux 
qui font accordez fur la 
fimple requifition des Par¬ 
ties ; mais .qui'pour eftre 
faits ou approuvez par les 
Jurez Commis, emportent 
en certains cas une con- 
fequence provifoire * quoy 
quelle puifie eftre détrui¬ 
te à l’égard d’une fécondé 
PxoYifion, fi la Partie ad- 

B ij 
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verfe demande par une 
Requête une contre-vifîte : 
En ce cas , comme elle 
doit eftrc faite par d’au¬ 
tres Chirurgiens , les Ra¬ 
ports de ceux qui font 
nommez d’Office par les 
Juges, prévalent fur ceux 
des jurez Commis. 

Dans les Iurifdidions 
où il y a des Médecins Iu- 
rez en titre d’Office, com¬ 
me aux deux Châtelets de 
Paris , les lurez Commis 
ne doivent procéder â au¬ 
cune vifkation , fi lefdits 
Médecins lurez n’y font 
^^tjellement prefens ou 
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reputcz tels , ny délivres 
aucuns Raports s'ils n’ent 
efté par eux fignez êc 
approuvez ; fi ce n’efi: en 
cas de maladie 3 abfence, 
refus, ou autres légitimés 
empécbemens. 

Comme il s’en manque 
beaucoup que tous les Iu- 
rez Commis ne foient 
Acoucbeurs , expéri¬ 
mentez iur les dépendan¬ 
ces de l’Art d’Acoucber, 
il y a dans chacun des 
deux Châtelets de Paris, 
deux Matrones Iurées en 
titre d’Office , deux par 
Commiffion au Parlement, 
B iij 
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deux par Commiffion a 
ÎOfficialité j & dans la 
plufpart des autres jurif- 
diéfcions, les luges en nom¬ 
ment d’Office lors qu’il en 
eft befoin pour faire les 
vibrations qui regardent 
la défloration des Filles, 
la groflfeffe &: le congrez. 
Ordinairement les Iurez 
Commis affilient avec elles 
à ces vifitations ; mais la 
plufpart aiment mieux dé¬ 
livrer leurs; Raports fepa- 
rément , que de fe com¬ 
mettre avec des perfonnes 
qui tombent fouvent dans 
l’erreur par. ignorance, par 
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malice v ou par opiniâtre¬ 
té , dont nous avons eu à 
Paris un exemple funelie 
au mois de .Novembre 
1665. pour raifon dequoy 
Marie Bourcier veuve Lou- 
dier>&: Marie Garnier fem¬ 
me de Bureau , jurées Ma¬ 
trones y furent interdites & 
décrétées d’adjourrîement 
perfonnel, comme homi¬ 
cides d un Enfant de trois 
ou quatre mois , dont la 
Merefut executée , fur ce 
qu’elles raporterent quil 
n y avoit en elle aucune 
ligne de groflefle. 


B iiij; 
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r$C ^ 


CirconBantes requifes pour 
bien faire les Rapom. 


U refte , pour faire 


A 1 , . 

X^regulierement & judi- 
cieufement les trois Efpe- 
ces deRaports proprement 
pris, il eff abfolument ne- 
céifaire d’obferver des cir- 
confhnees qui fuivent. 
î . De n’avoir aucun égard 
aux offres des: feducteurs, 
ny aux prières des amis, 
i. D’examiner tout par 
foy- même , Ôc de ne fe 
laiiTer prévenir en aucune 
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maniéré par fes Collègues, 
dont rignoranee ou finfî- 
delité pourroit conduire à 
l’erreur. 3. De ne rien dire 
d affirmatif fur les caufes 
abientes, fur les douleurs, 
ny fur les autres chofes qui? 
ne font pas apparentes, 
& qui font feulement ra- 
portées par les malades. 
4. D’aporter toutes les 
précautions poifibles pour 
s’empêcher d’eftre déceus 
par du fan g feringué , par 
des centurions en peintu¬ 
re , par d’autres appa¬ 
rences fauffes & artificieu- 
fes. 5. De rendre les pro- 
B Y 
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noftics aufïi douteux que 
les évenemeris font incer¬ 
tains , ôc fur tout lors quil 
s’agit de prédire la mort, 
ou d’alfurer la vie des bief- 
fez. 0 . De marquer dans, 
la derniere précifion , la 
longueur, la largeur6 c la 

{ >rofondeur des plaies > &: 
ors quelles pénétrent dans; 
les ventres fpecifier les 
lignes par lefquelles on a 
reconnu quelles font les 
parties intérieures bleïfées.. 
7.. De paffer de. l’explica¬ 
tion des caufes à l’ellence 
des blclfures & apres en 
avoir décrit les fymptomes,. 



de Chirurgie. 35 
marquer ce qu’on en peur 
cfperer , & ce qu’on en 
doit craindre j le temps 8 c 
l’ordre de la cure , fur tout 
en ce qui concerne le ré¬ 
gime, la fcituation , & les, 
autres chofes qui doivent 
eftre obfervées par les ma¬ 
lades. 8. D’obferver avec 
beaucoup d’exactitude , il 
les bleifures qui font le 
fujet du Procès pour le¬ 
quel le Raport eft requis 
ou ordonné, font les véri¬ 
tables caufes de la mort ou 
des autres accidens dont 
elles ont été fuivies : Car,, 
comme dit Moniteur Bor- 
B vj 
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nier, cette inftruëtion eff 
d'autant plus effentîelle 
dans la Procedure crimi¬ 
nelle , que fi le blefTé étoit 
décédé pour autre eaufe 
que celle de la bleffure 
•qu’il a reçeue, celuy qui 
auroit commis l’exeez fe¬ 
rait feulement refponfable 
de la bleffure, non de la 
mort.. 9.. De marquer l’é¬ 
tat auquel le- bleffé a été- 
trouvé, debout ou couché,, 
impuiffanc d’agir ou va¬ 
quant à fes affaires ; en un 
mot, tout ce qui peut don¬ 
ner aux luges des éclair- 
ciflemens fuffifans pour 




mger équitablement:. r_u 
quoy ( comme dit Mon¬ 
teur Botnier) ii elV très- 
important que les Chirur¬ 
giens s'expriment en ter¬ 
mes clairs ëc intelligibles y 
fans affe&er de paroître; 
dodes par des termes Ara- 
bes, barbares, ôt fcholaftb* 
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EX01ENNES . 

L ’Exoiënne ,-. générale¬ 
ment parlant , eft une 
excufe valable de ne pou¬ 
voir faire une chofe. 

Tout Exoiënne eft Eccle- 
fiaftique, Politique, ou Ju¬ 
ridique. 

Les Expiënnes Eecle- 
fiaftiques, tendent à obte¬ 
nir de Meilleurs les Pré¬ 
lats, de leurs Promoteurs 
ou des . luges Officiaux, 
la difpenie de certaines 
fondions beneficiales, ôc h 
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eonveriion ou l’abolition 
abfoluë des Vœux Con¬ 
ventuels & Monaftiques : 
On pourroit encore y 
comprendre la dilTolution 
des Mariages, qui fe.fait en 
eonfequence des Exoicn- 
nes qui juftifient l’impuif- 
fance de l’un des Con¬ 
joints ; mais la preuve du; 
Congrez qui fervoit de; 
fondement à ces fortes de: 
Raports, n’a plus de lien 
dans le reffort du Parle¬ 
ment de Paris , ny dans; 
eeluy de quelques, autres; 
Parlemens. 

Les. Exoiënnes Politi- 
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ques font dépendantes des 
Maifons Royales en parti¬ 
culier , ou de tout l’Etat 
en general. 

Les premières fe font à 
la requifition de ceux qui 
ne peuvent vaquer aux 
Charges, Emplois Fonc¬ 
tions qui font fous la Di- 
redion des Minières d’E¬ 
tat , des Generaux d’Ar¬ 
mées, &: des Gouverneurs; 
& Intendans des. Provin¬ 
ces. Les Raports concer¬ 
nant ^invalidité des Sol¬ 
dats font de cette derniere 
efpece j on les produit pour 
obtenir un congé, ou pour 
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avoir une place à l’Hotel 
Royal des Invalides. 

Dans les Exoiënnes Po¬ 
litiques , on n oblerve au¬ 
cune formalité • judiciaire r 
ce (ont des {impies Certi¬ 
fications des Médecins ou 
Chirurgiens, qui font par 
eux délivrées pour fatisfai- 
re aux ordres des Supé¬ 
rieurs ou à la requilitioti 
des particuliers. La feule: 
précaution qu'on y appor¬ 
te , efb de. ri y avoir egard: 
quentend quelles vien¬ 
nent de gens connus de 
non (ufpeëts de fuborna.- 
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Les Exoiënnes juridi¬ 
ques font produites en ma¬ 
tières Civiles ôc Criminel¬ 
les j aux fins de retarder 
la decifion d’un Procès, 
pour la pourfuite ou pour 
l’infirudion duquel la pre- 
fence réelle ôc aâruelie de 
l’Exonié eft abfolument 
necefiaire. 

Autrefois ces fortes d’E- 
xôiënnes pouvoient avoir 
des fujets bien différends; 
les exemples que Moafiçur 
Borner en donne font ab~ 
fentiœ , exilij 5 faner û , fami- 
Itam 5 timoris 3 injidiarum * 
eârceraiionù > imndationù i & 
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imfcBatum j mais l’Ordon¬ 
nance du mois d’Aouft 
1670. a réduit les caufes 
pour lesquelles les Exoiën- 
nes peuvent avoir lieu. 
C’ed pourquoy outre la 
Procuration Spéciale par 
laquelle l’Exonié eft obligé 
de faire affirmer à l’Au- 
diance de la vérité de l’E- 
xoienne , l’Article z. .du 
Titre 11. de la mefme Or¬ 
donnance veut qu’il pro- 
duife le Raport d’un Mé¬ 
decin approuvé, qui aura 
affirmé de la vérité de fon 
Raport pardevant le luge 
du lieu. 
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Ces Raports ou Exoiën- 
nés j fuivant ie mefme Ar¬ 
ticle, devant exprimer la 
qualité 8 c les accidens de 
la maladie ou bleffure,^ 
les Chirurgiens étant les 
feuls Experts qui doivent 
connoitre de l'état des blefi- 
fures ou plaîes, 8 c en dé¬ 
livrer Raport 5 il eft certain 
quils ne peuvent point 
eftre exclus du droit de vi- 
fiter un Exonîé bleifé, 8 c 
de certifier à juftice de le- 
tat de fa bleffure* C’eft 
pourquoy fous le nom de 
Médecin exprimé dans 
fOrdonnance,on doit auffi 
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entendre le Médecin Chi¬ 
rurgien j que le Médecin 
Phificien i ôc en effet, cette 
observation eft autoriféc 
par l’U Sage. 
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rjjj? t|e* ^Jp ^ ^ rj|p ^ 

CïrconBances necejjkires pur 
bien faire les Exoïénnes, 

A U refte, toutes les cir- 
conftances marquées 
pour les Raports*- propre¬ 
ment pris, doivent être pa¬ 
reillement obfervées pour 
les Exoiënnes juridiques, 
fur tout lors quelles doi¬ 
vent faire confequence 
dans une Procedure crimi¬ 
nelle ; car l’Ordonnance 
ne veut pas qu elles foient 
jugées admiflibles, s’il ne 
paroît par elles que les 
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Accufez ne fe pourroient 
mettre en état de compa¬ 
rution fans danger de per¬ 
dre la vie ; ôc fi ce fait 
n’eft attefté &: certifié par 
l’affirmation de l’Exonia- 
teur Sc du Médecin ou 
Chirurgien, & mefme (lors 
qu’il s’agit de Crimes capi¬ 
taux ) par les Informations 
que le Juge permet aux 
Parties de faire refpeétive- 
ment pour juftifier ou an¬ 
nuler l’£xoiënne,fans quoy 
tas Exoiënnes frauduleufes 
pourroient faire dépérir les 
preuves, Ôc donner lieu à 
l’impunité. Il eft à reraar- 
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quel* que la grolfelTe &: les 
couches des Femmes peu¬ 
vent eftre mifes au nombre 
des indifpofitions que le 
tranlport rend perilieufe; 
&: quil eft une efpece d’E- 
xoiënnes juridiques, qui fe 
fait aux fins de libérer un 
prifonnier malade, qui ne 
pourroit relier plus long¬ 
temps dans les prifons fans 
encourir le péril auquel 
fbn indilpofition lexpofe. 


ESTIMA 
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ESTIMATIONS . 

E stimations vient â’efii- 
mare y eftimer , évaluer 
ou juger du prix d’une 
chofe. 

Les Eftimstions ont lieu 
en Chirurgie lors que les 
falaires font conteftez par 
les debiteurs y car alors les 
Juges ordonnent que les 
Mémoires contenant les 
Penfemens & Operations 
en queilion, feront prifez 
& eflimez par Experts, qui 
font quelquefois nommez 
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d’Office , mais plus ordi¬ 
nairement par les Parties j 
c’eft à dire, un par le De- 
mandeur, ôc un par le Dé¬ 
fendeur., 

Ce qui porte les Juges 
à donner aux Parties la- 
liberté de Convenir d’Ex- 
perts , eft que quand ils 
font, nommez: dOffice , il 
fe: trouve: Couvent contre 
eux des caufcs de recula- 
tion ; ce qui na point de 
lieu de l’autre maniéré : 
Car fi une Partie nomme 
un Parent , un Alie, ou un 
Amy,il eft libre a l’autre de 
prendre le même ayantage». 
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Mais au refte, telle que 
foiç la nomination des Ex¬ 
perts, il faut quenfuire le 
pourfuivant leur lignifie le 
jugement en vertu duquel 
ils doivent procéder à Tefti- 
mation requife, avec afïi- 
gnation pour jurer de la 
Faire en vérité & en con- 
fcicnce. Sur laquelle alE- 
gnation ils font tenus de 
comparait à l ? Àudiance 5 ou 
de faire la fourmilion au 
Greffe 5 après quoy le Me- 
moire leur, dit mis. entre 
les mains pour procéder 
a fon eftimation au jour 3 . 
heure, ôc lieu dont ils com- 
C ij 
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viennent entre eux, ou qui 
font defignez par la Sen¬ 
tence. Ce que le Juge fait 
lors que le Défendeur a 
intereft d’y eftre prefent; 
auquel cas il eft aufti afti- 
gné pour s’y trouver fî bon 
luy femble j mais avec pro- 
teftauion qu’il y fera pro¬ 
cédé tant en abfence qu’en 
prefence. 

Un des cas qui porte le 
Juge à, ordonner que l’efti- 
mation fera faite en pre^ 
fence du Défendeur , eft 
lors que le Mémoire con¬ 
tient les penfemens d’une 
Maladie particulière , fur 
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laquelle le Demandeur na 
pas dd s’expliquer dans 
une pièce aulfi publique 
que Teft un Mémoire ligni¬ 
fié : Car pour donner aux 
Experts les connoilfances 
neceffaires pour faire une 
jufte eifimation, il eft julfe 
que les Parties s’expliquent 
réciproquement en leur 
prefence fur la nature de 
la Maladieyfur les accidens 
dont elle étoit compofée, 
& fur les circonftances de 
la cure, 

C iij 
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^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Circonstances nèceffaires pour 
bien faire les estimations. 

P Our faire juftement & 
régulièrement lesEfti- 
mations de Chirurgie, le 
jugement que les Experts 
font fur chaque Article 
doit eftre marqué à la 
marge, pour faire voir au 
Juge quils ont fait droit 
fur tout avec l’exadtitude 
requiie. Ainjfi lors quils 
auront réduit le prix d’un 
Article à une moindre, 
femme, cette, femme ma- 
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difiée fera marquée en 
chiffre 5 & lors que dans 
une taxe modique ils ne 
trouveront rien à retran¬ 
cher ÿ le mot de bon fera 
mis à côté de l’Article. 
Après quoy ayant calculé 
le total des femmes qu’ils 
eftiment devoir eftre ad¬ 
jugées au Demandeur, ils 
en drefferont leur certifi¬ 
cation au bas du Mémoi¬ 
re , en forme de Procez 
Verbal, mais tres-fommai- 
re ainfi qu’on le verra par 
la Formule qui en fera 
donnée. 

Au relie il ell raifonna- 
C iiij 
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bie que lors de l’examen 
du Mémoire qui doit eftre 
eftkné , les Experts ayent 
égard à trois chofes. î. Au 
mérité de l’Operation •, car 
celles qui demandent plus 
de d’exterité & d’experien- 
ce , doivent eftre mieux 
payées que les autres 5 quoy 
que moins pénibles, i. A 
la nature de la Maladie 
traitée, plutôt qu’au temps 
qui a efté employé à la 
traiter y car celuy qui par 
ion application a trouvé le 
fecret d’abreger la cure des 
Maladies , doit eftre payé 
plus, largement que. ceux 
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qui par une nonchalan¬ 
ce blâmable , pratiquent 
une méthode qui éloigne 
là guerîfon quon attend, 
d’eux. 3. A la qualité des 
Perfonnes traitées ; car plus 
élevées en Dignité , plus 
elles exigent de fujettions 
de la: part des Chirur¬ 
giens ; outre, que leurs 
fondions quLn’ont rien de 
fixe,. font toujours arbi?* 
crées par. les honnêtes gens 
fuivant le rang qu’ils tien¬ 
nent dans: le Monde j. ce 
qui doit fervir de réglés; 
dans les Eftimations. 


<L v. 
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Qualités neceffaires z 
un Chirurgien pour 
bien faire les Ra- 
ports, 

I. Il doit eiïre ^véritablement 
fieux. 

I L faut avoir beaucoup 
de Religion pour avoir 
beaucoup de probités 
Quand la Charité ne tou- 
che point , la Jultiee de¬ 
vient in differente : En un 
mot x celuy qui ne craint: 
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pas de pecher, n’eft pas 
difficile à corrompre. 

IL II doit e&re fçavani 
dans fin Art. 

Pour bien defigner les 
parties bleflecs,-il faut con- 
noitre parfaitement la dif- 
pofition naturelle du corps 
humain : Pour expliquer 
avec juif elfe l’efTence, les 
figues , les accidens , le 
pronofKc des Maladies , il! 
faut fçavoir en quoy con- 
fifte les changement qui 
peuvent arriver à cette dii~ 
pofition. Enfin pour mat- 
^ vj; 
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quer precifément l’ordre Ôc 
le temps de. leur cure, il 
faut avoir apris tout ce que; 
l’Art de guérir comprend! 
de differens moyens. 

IIL il doit efîre fans: 
préjomptiom. 

Rien; ne; le peut difpen- 
fa de prendre, du eonfeill 
dans les choies dont la. 
connoiffanceeffi douteufc. 
©u difficile , & poux peu: 
qu’il, fe méfie de fes lu¬ 
mières 5 il;y. eft encore plus, 
étroitement, obligé : L’a¬ 
mour propre, conduit ce- 
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îuy quelle obfede, de la. 
vanité à l’aveuglement, ôc 
de l’aveuglement à L’et~~ 
reur. 

IY. U doit eflre dijcret ; 

Il ne doit pas même dé¬ 
livrer aucun Rap ort pro- 
prement pris , fans elfra 
eacheté j car dans la Pro¬ 
cedure criminelle la révé¬ 
lation, dufecret attire fou- 
vent l’impunité du crime „ 
& la perfecution de iTin* 
aacence,. 
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V. Il doit eHre en Titre 

r valable, 

Sans quoy les Râpons 
pourroient eftre annulez, 
8 c la Procedure de ceux 
qu’il auroir abuiez anéan¬ 
tie j ce qui feroit pour eux 
d’une tres-dangereufe con- 
fequence. 

VI. il ne doit rien ignorer 
de la Dofârine des 

Raports „ . 

Lors qu’une pratique eft 
également importante & 
difficile, on n’en fçauroit 
trop étudier les Réglés j 
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celle des Raports qui dé¬ 
pend en partie delà.J.unl- 
ptudence , h cil pas (ans; 
difficulté pour les Chirur¬ 
giens & elle regarde en 
quelque forte tout ce que. 
les Hommes ont de plus 
cher ; c’eil à dire, l’hon¬ 
neur , les biens, Sc la vie.. 
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^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
MOTIFS 1 

DE L’ABOLITION 

du Congrez. » 

I. M o T i P.* 

Cette pretendue preuve n & 
aucun fondement légitimé. 

E Lle n’eft authoriféeny 
par les Loix Divines,, 
ny par les Loix humaines - r 
elle n’a été approuvée que 
par un très-petit nombre 
de Docteurs, encore leur 
a-c-on reproché à jufte th 




i>e Chirurgie. 65 
tre la paffion &c l’intereft 
qui ont fervi de principes 
à leur doctrine infidelle 3 
contre laquelle tous les 
autres fe font récriez. 

IL Motil 

Me ne doit point e&re une 
Juriprudence Ecclejtaftique . 

Les Juges Officiaux qui 
connoifTent des Matières 
pour Iefquelles elle avoir 
lieu , ne fçauroient l’or¬ 
donner fans bleffer leur 
Caractère : Les preuves qui 
en reluirent contiennent 
des faits qui leur eft bienr 
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fceant d’ignorer , & qu’ils 
ne fçauroient approfondir 
fans effacer la fainteté du 
Sacerdoce y car ils ne la 
peuvent foutenir , fi la 
chafteté de leurs yeux & 
de leurs oreilles ne répond 

Î >arfaitement à la pureté de 
eur cœur. 

III. Motif. 

Elle et eSU introduite par des 
Motifs qui ne la justifient 



Si elle a été demandée 
par des Maris injuftement 
accüfez , il ne s’enfuit pas 



qu’on ait dû faire une Loy 
dune (impie condefcen- 
dance , ny d’une foûmif- 
(ion volontaire ; & (i on la 
regarde comme une efpece 
d’ignominie qui pourroit 
retenir les Femmes indif- 
cretes 5 on n’a pas dû l’or¬ 
donner pour îavorifer le 
Divorce , qui a (i fouvent 
pour principes le liberti¬ 
nage éc l’impudicité. 

IV. Moti f* 

Si elle euft efiê fufportable'* 
les anciens Législateurs 1*au¬ 
raient établie . 

On n’a jamais, ignoré 
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combien il eft important 
que la vérité foit connue 
lorfque le Divorce eft de¬ 
mandé pour raifon d 5 im- 
puiffance, ny en quoy le 
Congrez peut contribuer 
à la découverte qu’on en 
doit faire -, cependant on 
n’a commencé à le mettre 
en pratique que vers le 
milieu du dernier Sieclet 
Car avant ce temps les 
prétendus Impuiffans n a- 
voient pas de plus rudes 
épreuves à foûtenir , que 
la vibre des Experts qui 
etoient nommez pour ra- 
porter de Tétât des parties 
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genifales ; encore lorfque 
l’accufation étoic récipro¬ 
que de la part des Con¬ 
joints , le Mary étoit vifité 
le premier , parce que la 
feule juftification de le va¬ 
lidité empéchoit le Divor¬ 
ce ; jufqué-là mefme que 
quand la Femme s’opiniâ- 
troit à vouloir eftre vift- 
tée , & que par la vilîte 
elle fe trouvoit eftre enco¬ 
re vierge, on ne laiffoit pas 
de la renvoyer avec fon 
Mary pour un temps pré- 
fix, avant lequel elle n’eft 
pas re<~euë à pourfuivre la 
diflolution du Mariage. 
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V* Motif. 

Elle eft opposée à la Morale 
Chrétienne . 

Car elle, viole les loix 
de la Pudeur , elle bleiîe 
la Chafteté > elle détruit la 
fainteté du Mariage , elle 
deshonore ceux qui la fou- 
tiennent elle détruit la 
Pveligion des Loix , elle 
offenfe en quelque forte la 
Nature ; en un mot, elle 
oil Ci honteufe Ôc Ci def- 
honnête, que fa feule idée 
fouille l’imagination. 
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VI* Motif. 

Elle efi quelques fois inutile 

Bien que le défit & la 
guidance d’avoir des En- 
tans, foient regardées par 
l’Eglife comme des difpo- 
fitions neceflfaires pour la 
fanéfcification la validité 
du Mariage, elle ne laiife 
pas d’accorder la grâce de 
ce Sacrement à ceux que 
l’âge a rendus impuifians, 
pour eftre une confolation 
& un fecours toujours pré¬ 
sent , dans un état où la 
Nature défaillante traîne 
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apres foy mille infirmitez; 
Cependant il s’eft yen des 
Femmes qui apres avoir 
époufé des Hommes fe- 
ptuâgenaires, ont été aflfez 
indiferetes pour demander 
le Divorce fous prétexte 
d’impuiflance, des Juges 
aflez facils pour ordonner 
Je Congrez entre ces Per- 
fonnes. On ne peut pas 
douterque dans ces occa- 
flons, cette épreuve ne foie 
auffi inutile, que la deman¬ 
de en diffolution de Ma¬ 
riage e£b mal fondée. 
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VIL M o T I f. 

Elle efi toujours Incertaine 
té abujîve* 

Les fortes pallions peu¬ 
vent rendre l’Homme ac¬ 
cidentellement impuiffant 
pour un temps affez confî- 
derable j ce qu’on dit du 
nouement d eguïllette, ne 
Xont. que des, effets ; d’une 
iauffe ^réoccupatioUjd’une 
timidité ridicule 3 & d’une 
crainte mal fondée. Le 
-Coït eft une action beau¬ 
coup; : plus .naturelle que 
volontaire j l’amour, qui 
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l’excite prefque toujours^ 
rend quelquefois imp'offi. 
ble ; la feule crainte de 
n’eftre pas en état de l’exe- 
cuter au befoin, une lion- 
te refpeéfucufe 5 un dcfir 
trop ardent, tout cela peut 
faire tomber lès plus lu¬ 
briques dans l’impuilfan- 
ce d’executér leur delfein. 
Que ne feront donc point 
là haine, l’inimitié,lavan- 
geance, le mépris, la colè¬ 
re , la fureur, ôc toutes les 
autres pallions dont un 
Homme de coeur eft pré¬ 
occupé, lors qu’il voit que 
celle quil avoir choific 
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pour eftre l’objet étemel 
de fon amour, de Ion plai- 
fir & de fa foy, la confi¬ 
dente de fes plus fecrettes 
penfées &: l’heritiefe de 
tous fes avantages, devient 
par un injude retour , la 
plus cruelle ennemie , la 
-caufc de fon déshonneur, 
& le fujet fatal de fon de- 
faftre ? Certainement il ne 
fe peut qu’un traitement 
fi injurieux neiuy infpire 
trop d’indignation , pour 
pratiquer un commerce 
qui demande la parfaite 
Union des efprits , la co- 
refpondance mutuelle , Bç 
D ij 
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la confiance réciproque. 
Adjoutez que les Experts 
ne peuvent pas voir tout 
ce qui fe pafTe dans cette 
épreuve, l’aétion pouvant 
eftre complette en appa¬ 
rence , ôc imparfaite en 
effet, j’en ay donné une 
très-forte preuve dans le 
cinquième Journal de Mé¬ 
decine de l’année 1680. en 
décrivant les difpofitions 
extraordinaires d’un hom¬ 
me qui exerçoit le Coït 
avec une forte ereétion; 
mais qui ne pou voit ren¬ 
dre fa femence > quoy qu’il 
eut pour cela toute l’émo- 
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tion necelfaire : Ce qui 
provenait de ce que le 
n>eromontanum étoit endur¬ 
ci, ôc que les vaiflfeaux éja¬ 
culatoires contenoientune 
matière pétrillée. 

VIII. Motif., 

La feule des Femmes 
eft odieufi. 

Saint Ambroife ne la 
peut fouffrir , que quand 
elle eft faite à delfein de 
protéger rinnocence con¬ 
tre le feandale d’un calom¬ 
niateur j autrement, dit-il, 
ceft une efpece d’opprp- 
D ii ] 
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bre au nom Chrétien , une 
infpeétion infâme des cho- 
fes les plus fecrettes, Ôc un 
état horrible pour la vir¬ 
ginité. 

IX. Motif. 

Bile eji mefme préfixé toéjom 
, ■ mutile. 

Il y a mille autres cho- 
fes que le Coït, qui peu¬ 
vent détruire l’intégrité na¬ 
turelle de la Vulve. La vir¬ 
ginité, dit un fameux Ju- 
rifçonlulte >y eft une fleur 
facile à fe flétrir, & qui pé¬ 
rit. infenfiblement feus, h 
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main de l’Expert qui la 
cherche. Il eft inutile de 
vifiter les Femmes qui de-, 
mandcnt le Divorce, apres 
avoir convolé en fécondé 
Nopces. Enfin il s’efl: vu 
des Femmes en qui cette 
membrâve , qui le trou¬ 
ve quelquefois & qu’on 
nomme hymen, a fait une 
rehftance contre laquelle 
tous les efforts de leurs 
Maris, quoyque puiffans, 
ont efté inutiles. J’en ay 
donné un exemple mé¬ 
morable dans le onzième 
Journal de Medecine de 
l’année 1 677. par lequel on 
D iiij 
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voie qu’une Femme qui 
n avoie pu pratiquer le 
Coït avec introduction 5 
pour avoir cette membrâ- 
ve charnue Ôc d'un demi 
poulce d epaifTeur,. ne lailîa 
pas de devenir enceinte r a 
eaufe d un petit trou pref- 
que imperceptible, deftine 
par la nature à l’écoule- 
ment des menftruè’s, & qui 
dans cette occalion, fervit 
a 1 infinaation de quelques 
particules de femences. : 
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D eux i e'me Pa rt i e. 

Contenant diverfes Formules 
de Raports proprement pris. 


sports de blejjitres legeres» 

|j|g| A p o r t e’ par Nous 
Confeiller 5 Chirurgieix 
ordinaire du Corps de Son: 

D v 



De* s- K'a p o r ’rs 
AltciTe. Royale Monfieur^ 
ôc Juré.&Paris,,que ce jour- 
d’huy l%. du joue de Fé¬ 
vrier 1^41.. Nous avons été- 
requis de. nous tranfporter; 
rue S. Jean; de Beauvais „ 
pour voir Se vifiter Pierre; 
Marchive garçon Tailleur,, 
demeurant;en la maifon dm 
Sieur Darras Maître Tail¬ 
leur d;habits pour Femmes*, 
am {iijet; dés bleCures qu’il! 
nous m dk avoir; reçues le; 
jour drhtér y ;-au queL Màr- 
chiver nous, avons trouvé; 
toute la. circonferance des 
deux yeux fort; confuTe,, 
avec une legere efeoriatiora 
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au defliis de lu paupière de 
l’oeil droit ; difant reiTentir 
de grandes douleurs en di- 
verîes parties de fon corps, 
notamment aux deux mâ¬ 
choires 6c à la cuifle dex- 
tre y'a caufe des coups de 
pied*s 8c de poings qu’il ; 
nous a dit luy avoir: été 
donnez.. Pour raifon des¬ 
quelles blefïures 6c dou¬ 
leurs,, nous luy avons or¬ 
donné la daignée, le repos. 
6 c le régime de vie , pour 
prévenir aux accidens qui 
en pourroient arriver,com¬ 
me fièvre, fluxion ,, inflâ- 
mation, 6c autre. En foy 
D vÿ 



84 De s B. a p orts 
dequoy nous avons (igné 
le prêtent Raport pour luy 
fervir 5 c valoir ce que de 
raifony à Paris le jour 5 c au 
quedeirus, 

Raporte par Nous Con~ 
feiller, Chirurgien ordinai¬ 
re du Corps de fon Aketfer 
Royale Monfieur, 8c Juré 
à Paris * que ce jourd’huy 
flxiémc jour de Juin iéBo;. 
Nous avons été requis de; 
nous Transporter rue fainr 
Denis,aurhgne de la Croix* 
pour voir: 8C: vifiter Damoi-' 
telle Jeanne. Langlois, iemr 
rue de Jaques Sergent iîeur 



ue Chirurgie, $$ 
tle la MoifTonniere y à la¬ 
quelle nous avons trouvé 
tout le long 8 c air dclTus de’ 

1 avant-bras du côté dextre^ 
plufieurs efëormtioiïs* fàn— 
glantes, êS une tres-petite* 
play-e au doigt anulaire de¬ 
là main du même côté; pa— 
roifFanc avoir été faite par 
une ongle,©u par une dent, ? 
les environs deiquellrsblel- 
fures paroifloient quelque; 
peu tuméfiez &rconms -, la¬ 
dite Langlois: difant ref- 
fentir de grandes douleurs: 
par tour fon Corps r 8 c 
avoir autres contufions: 
dans des parties que fa-pu^ 
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deur ne luy permettoit pas 
de montrer jcnfuite dequoy 
elle nous auroit requis de 
voir Suzanne Sergent fa 
Fille qui fe feroir anffi 
plainte de grandes dou¬ 
leurs en diverfes parties de: 
fon corps , à laquelle; 
nous aurions trouvé une 
legere contubon à la main 
droite partie inferieure du 
doigt anulaire. En confr 
deration defquelles blef- 
fures nous aurions ordon¬ 
né à ladite i’Anglois le 
repos , la baignée, & le bon 
régime de vie r pour pré¬ 
venir les accidens qui en 
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jourroient arriver, comme 
fièvre fiuxion ,, inââma- 
tion, ôc autres , & à ladite 
Sergent fa fille feulement 
le repos ce que nous cer- 
| tifions verirable, à Parisi 
le jour & anque delfusv 

Raporté par Mous- Cbfi- 
rnrgien ordinaire du Corps* 
de fom AlteiTe Pvoyale: 
Moniteur ,.êé Juré à Paris,, 
que. ce jourd’huy feptiéme 
Aoufb Mqoïi îsfous avons* 
été requis de nous tranf- 
porter à la rue faint André: 
des Arts au Pavillon Ro~ 
pi, pour. voir, ôe viliten 
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Antoine de Beflÿ , Mar¬ 
chand Tapiffier , lequel 
nous avons trouve gifant 
au lit , difant refTentir de 
grandes douleurs en di- 
verfes parties de fon corps, 
notamment au poulce de 
fa main gauche , auquel 
nous n’avons trouve aucu¬ 
ne bleflüre apparante ; Ôc 
à la partie interne fupe- 
rieure de la jambe droite, 
où nous avons trouvé 
prés Tartiele la partie tu¬ 
méfiée de la grandeur de 
la paulme de la main, fans 
playe ny contufion appa- 
rentes, mais avec difficulté ' 
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dans le mouvement des 
mufcles fiechifleurs ; pour 
raifon dequoi nous avons 
jugé que la fa ignée ( qu’il 
nous a dit luy avoir déjà 
été faite le jour precedent ) 
devoir être reitérée 6e qu’il 
devoir garder le repos &: 
un bon régime de vivre 
pour provenir les accidens. 
qui en pourroient arriver ,, 
comme fièvre , fluxion 
inflâmation, Ôc autres ; ce 
que nous certifions être 
véritable, en foy dequoi 
nous avons figné le pre- 
fent Raport pour fervir &: 
valoir ce que de raifon 
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Paris, le jour &; an que 
deflus. 


^ ^ ^ 


Kaports de Playes cutanées 
étant aux extrémité% 

R Aportépar Nous Chi¬ 
rurgien du Roy, Maî¬ 
tre &Juré à Paris, que le 
lundy feiziéme jour de Dé¬ 
cembre 1680. eft comparu 
dans notre hôtel fur les 
trois heures de relevée le 
nommé Antoine Caudin 
Cocher menant les Calef- 
ches de Privilège de la pla¬ 
ce du Palais Royal,.aux fins 
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d’être par nous veu &: vi- 
fité, penie ôc médicamenté 
àcauie des bldfures par luy 
reçues un moment aupara¬ 
vant, auquel Caudin nous 
aurions, trouvé les Playes 
cy-apres fpecifices * fçavoir 
une playe tranfvcrfale à la. 
partie aucunement fupe- 
rieure àc externe du bras 
gauche de la grandeur d un- 
travers de doigt & profon¬ 
dant feulement par deflous. 
la peau fuivant la longueur 
du mufcle deltoïde jufques 
à la tête de l’humems j plus 
une. autre playe tranfver- 
fale au poignet d'u même: 


9 i Des Raports 
bras partie interne, ayant 
environ trois travers de 
doigts de longueur, ôc pé¬ 
nétrante jufcp au ligament 
annulaire avec grande 
emorrhagie ; plus une au¬ 
tre playe tranfverfale au 
petit doigt de la main à la 
troifiéme phalange large 
d’environ un travers de 
doigt avec lefion fuperfi- 
cielle de Rextenfeur; plus à 
chacun des autres doigts 
de la même main à l’exce¬ 
ption du poulce, une playe 
petite,fuperficielle & tranf- 
verfaîe , partie externe i 
Toutes lefcju elles bleffures 
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Sc playes nous ont paru 
avoir été faites tant par le 
tranchant que par la poin¬ 
te d’une épée. Enfuite du¬ 
quel examen 3 nous les au¬ 
rions penfées en la maniéré 
ordinaire , ôe prefcrit au 
bleflc le repos , laiaignée 
& le régime de vie necefi- 
faire en pareil cas, pour 
prévenir les accidens, com¬ 
me fièvre , fluxion , inflâ- 
mation, convulfion , gan¬ 
grené , & autres. Ce que 
nous certifions être vérita¬ 
ble 3 en foy dequoy nous 
^ avons figné ôc délivré le 
prefent Raport pour fer- 
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vir &: valoir audit Caudin 
ce que de raifon , à Paris 
le dix - feptiéme Decem- 
bre i<58o.- 

Raporté par moy Maî¬ 
tre Chirurgien Juré à Paris, 
que ce jourd’huy douze 

- Novembre 1 68 i.s’eftadref- 
fe à moy le nommé Jean 
de Laye garçon Marchand, 
aux fins d’être veu ôc vihté, 

- penfé & médicamenté- du¬ 
ne playe longitudinale 
étant à la partie fuperieu- 
re ôc externe du bras droit, 
longue de trois travers de 
doigt , ôt pénétrante feule- 
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ment jufqu à la membra¬ 
ne commune des mufcles, 
& d’une autre playe tranf- 
verfale étant à la partie in¬ 
terne Sc moyene de l’avant- 
bras feneftre de la gran¬ 
deur de deux travers de 
doigts j & en laquelle il n’y 
a divifion qu’a la peau; 
lefquelles play es mont 
paru avoir efté faites par 
un inftrument tranchant, 
-comme épée, couteau, ou 
lemblables. Et d’autant 
quelles font fufceptibles 
de fluxion, inflamation ôc 
fièvre , j’ay audit de Laye 
prefcrit la faignée , le re- 
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pos 6c le régime de vivre 
convenable pour prévenir 
ces accidens. Ce que je 
certifie véritable ,, en foy 
dequoy j’ay {igné le pre- 
fent Raport pour fervir & 
valoir audit de Laye ce 
que de raifon. Fait à Paris 
le jour 6c an que defius. 

Raporté par moy Maî¬ 
tre 6c Juré Chirurgien éta- 
bly au Fauxbourg S. Ja¬ 
ques lez Paris, que ce jour- 
d’huy 2.1 .Mars 1680. je me 
fuis traniporté rue d’Enfer, 
à PEn feigne de. l’Image 
Saint Bernard, pour voir, 
vifiter, 
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vifiter 5 penfer, & médica¬ 
menter- la Danioifelle Du- 
bore, de deux plaïes cuta¬ 
nées récentes j fcituces fea- 
voir la plus grande, qui elfe 
d’environ deux travers de 
doigt, à la partie interne 
& inferieure de la cuilfe 
droite , avec, équimante ; 
ôc l’autre feulement de la 
grandeur d’une feuille de 
Mirrhe, à la partie moyen¬ 
ne & interne du pouîce de 
la main gauche , a la par¬ 
tie externe duquel il m’eft 
apparu une grande contu- 
fion qui s “étend jufqu au 
poignet, lefquelles blelfu- 
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res m’ont # p;arû avoir été 
faites par inftrumens con- : 
tondants, comme pierre, 
bâton, ou femblables : A 
caufe dequoy, & des acci- 
dens qui en peuvent arri¬ 
ver , comme douleur , flu¬ 
xion , inflâmation, fièvre, 
ôe autres, j’ay â ladite Da- 
moifelle Debort prefcrila 
faignée, le repos , & le ré¬ 
gime de vivre convenable, 
Ce que je certifie être vray, 
en roy dequoy je luy ay 
délivré le prefent Raport 
pour luy fervir 6c valoir ce 
que de raifon , à Paris le ( 
jour Ôc an que defïus.*' 
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% ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Tÿports de Plaies des extrê* 
mitez^ pénétrant au delà 
des teeumens. 

O 

R Aporté par nous Chi¬ 
rurgiens Jurez à Paris 
Pouflignez , que ce jour- 
d’huy 24. May 1680. Nous 
nous Pommes tran(portez 
rue Cadette , Faux-bourg 
Saint Germain , pour voir 
& vifiter Me (lire Louis de 
Beaulieu, Seigneur des Or¬ 
meaux i lequel nous avons 
trouvé gifant au lit à cau- 
Pe d’une plaïe étant à l’a- 
E ij 
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vant-bras partie moyenne 
ôc externe, de la grandeur 
d’un bon travers de doigt, 
pénétrant jufque dans les 
des mufcles j la¬ 
quelle plaie nous a paru 
avoir été faite pas un in- 
ftarument poignant Ôc tran¬ 
chant, comme épée, poi¬ 
gnard , ou autres ; ôc eftre 
fufceptible de plulieurs ac^ 
eidens fâcheux , comme 
emorrhagie, douleur, flu¬ 
xion , inflâmation , ôc au¬ 
tres } pour lefquels préve- 
venir nous luy avons or¬ 
donné le repos , la faignée, 
ôc le régime de vivre con- 
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venable, Ce que nous cer- 
tifions eftre vray , en foy 
dequoy nous avons délivré 
le prcfent Raport au die 
Sieur des Ormeaux pour 
luy fervir & valoir ce que 
de raifon, à Paris le jour 
& an que defïiis. 

Raporté par moy Chi¬ 
rurgien ( fervant par quar¬ 
tier ) de Son Akeffe Roya¬ 
le Monfieur , èc Juré à Pa¬ 
ris , que ce jourd’huy 17.- 
Février iéHi. s’effc adrefle 
a moy le nommé Guillau¬ 
me Dupuy , Commis aux 
Aydes 3 aux fins d’être veu 
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& vifitc , penfé & medical- 
mente d’une plaie contufe 
étant à la partie fuperieure 
ôc pofteneurc de l’avant- 
bras feneftre, de la gran¬ 
deur d’un bon travers de 
doigt de ligure tranfverfa- 
le, ôc pénétrant dans l’in-, 
certifié des mufcles ; en 
telle forte qu’il a été ne- 
celfaire de l’agrandir par 
une incilion confiderable* 
pour éviter le repos & l’a¬ 
mas du fang 6 c du pus, 6 c 
pour prévenir les autres 
accidens qui en pour r oient 
arriver , comme tuméfac¬ 
tion , abiez, inflamation» 
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gangrené, fièvre, &; autres; 
à caufè dequoy j’ay encore 
. jugé le repos, la faignée &r 
le régime très - necefiaire. 
Au furplus ladite plaïe m’a 
paru avoir été faite par 
un inftrument poignant & 
tranchant, & la contufion 
dont elle étoit environnée,, 
par un inftrument orbe ôc 
contondant. Ce que je cer¬ 
tifie véritable, en foy de¬ 
quoy j’ay figné le prefent 
Raport pour fiervir & va¬ 
loir ce que de raifon , à 
Paris le jour & an que 
defFus. 

E iiij 
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R aporté par moy Mai- 
tre Chirurgien Juré , & 
Commis par Monfieur le 
premier Médecin du Roy 
pour faire- les Raports de 
Chirurgie en la Ville & 
Jurifdiétions de Meaux, 
que ce jourd’huy quatriè¬ 
me Janvier 1681* j’ay été 
requis de me tranfporter 
rue Saint Pierre , en fHô¬ 
tellerie des trois Roys,pour 
voir 8c vifiter le nommé 
Jacques le B.oux , lequel 
j ay trouvé gifant au lit à 
caufe dune plaie ayant fon 
entrée à la partie inferieu¬ 
re 8c interne du bras droit, 
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& fa fortie à la partie ex¬ 
terne du mefme bras } la¬ 
quelle plaïe a été à Imitant 
penfée en fécond appareil 
par le Sieur Renier mon 
Confrère 3 Chirurgien or¬ 
dinaire du blelfé ; qui a 
jugé: avec moy avoir été 
faite par un infiniment, 
poignant &: tranchant 5 
comme épée , dague x ou 
autre , qui. en traverfant 
les parties vulnerées a ou¬ 
vert la vaine cubitable, 
qui nous a paru avoir ren¬ 
du une quantité de fang 
confiderable , & effleurée 
les tendons des mufcles 
E v 
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eftenfeurs de l’avant-bras; 
le blefle difant y fentir 
beaucoup de douleur > & 
ayant mefme quelque peu 
de fièvre. A caufe defquels 
accidens, &: de ceux qui 
pourroient furvenir, com¬ 
me infiâmation, fluxion * 
gangrené 5 convulfion, & 
autres , Nous avons jugé à 
propos de reïterer la fai- 
gnée qui avoit été faite le 
jour précédant, ôc de faire 
garder au bieflé un grand 
repos , & obfexver un ré¬ 
gime de vivre fort exad ^ 
ne pouvant au furplus ré¬ 
pondre des iùfdits accidens 
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qu apres le onzième jour 
pafTé. Ce que je certifie 
véritable, en foy dequoy 
j’ay figné le prefent Raport 
conjointement avec ledit 
Renier pour fiervir & va^ 
loir audit le Roux ce que 
de raifon y à Meaux ledit 
jour ôc an que delTus, 
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^ SJ? SJ? SJ? SJ? .*SJ? SJ? SJ? SJ? ^ ^ 

%aforts de Tlaüs de teBet 
fans dkomerme du Crâne. 

R Âporte par nous Cor>- 
feiller &: Chirurgien; 
de Son Alteffe Royale Ma¬ 
demoiselle y que ce jour- 
d’huy 13. Mars 1681'. j’ay 
lté requis de me transpor¬ 
ter à l’En feigne du Pavil¬ 
lon Royal,, pour voir & 
viliter le Sieur de Labriere 
Carde du Roy 9 _ lequel j’ay 
trouvé gifant au lit a eau- 
fe d’une plaie à la telle de. 
la. grandeur de deux tra- 
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vers de doigts,fcituée obli¬ 
quement. à la partie fupe- 
rieure du eoronal prés la 
future fagitale , & péné¬ 
trante jufquau pericrane , 
qui m’a paru eftre eontusj, 
laquelle plaie j’eftime avoir 
été faite par infiniment 
contondant & aucunement 
coupant , comme bâton, 
carré, pierres , ou fembla- 
bles. Et d’autant que cet¬ 
te plaie eft fufceptible de 
plufieurs accidens fâcheux,, 
comme découverture & al¬ 
teration du Crâne, fièvre, 
rêverie, & autres, defquel- 
fcsL nous ne feaurions ré- 
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pondre que le quatorziè¬ 
me jour ne foit paffé, Nous 
croyons qu’il doit eftre 
très - foigneufement penfé 
médicamenté,que la bai¬ 
gnée du bras qui fut faite 
le jour d’hier doit être reï- 
terée , qu’il fe doit tenir 
dans un grand repos , & 
qu’il doit obferver un ré¬ 
gime de vivre tres-exaét 
Ce que.nous certifions vé¬ 
ritable^ en foy dequoy 
nous avons ligné le pre- 
fent Raport pour fervir 
audit Labriere ce que de 
raifon , à Verfailles le jour 
& an que delfus. 
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Raporté par moy Chi¬ 
rurgien Juré à Paris, que 
ce jourd’huy deux heures, 
de relevée, la Femme du 
fieur Arnou Marinier, elt 
venue à ma Boutique tou¬ 
te enfanglantée, pour être 
par moy penfée d’une plaie: 
contufe a la telle , de la> 
longueur de trois travers, 
de doigtSjfcituée à la partie 
du coronal fenextre, fuivatr 
le progrez de laluture lan- 
doïde,6e pénétrant jufqu au 
pericrane ^ à laquelle il elt 
convenu faire une incihom 
traverfale d’un travers de 
doigt de longueur, à caufe 
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d’une échimofe considé¬ 
rable étant à fa partie: 
moyenne ; laquelle playe 
m’a paru avoir été faite 
par un infiniment conton¬ 
dant & brifant , comme 
pierre, thuile, ou autres, & 
être fujette à plufieurs ac- 
cidens fâcheux, comme d& 
couverture de alteration du. 
Crâne , fièvre , rêverie, &. 
autres : A caufe dequoy 
j’eftime que ladite Femme: 
â Arnou doit garder le lit, 
obferver un régime de vie 
fort exa££, de être faignée. 
jufques à deux fois * ne 
pouvant au furplus répon? 
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dre des fufdits accidens 
que le vingtième jour ne 
foit pafie. Ce que je certi¬ 
fie être véritable , en foy 
dequoy j’ay (igné le pre- 
fent Raport pour fervir à 
la Femme dudit Arnou , à 
Paris ledit jour & an que 
defius. 

Raporté par moy Chi¬ 
rurgien ordinaire de Mon- 
fieur , 5 c Juré à Paris > que 
ce jourd’huy ii. Aouft 
1681. j’ay été requis de me 
tranfporter rue des Barres, 
à l’Enfeigne du S. Efprit, 
pour voir ôc vifiter Jacques 
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Dubourg, Huillier à Che¬ 
val , que j’ay trouvé gifant 
au lit à caufe des plaies 
de telle, dont la plus con- 
liderable eft la partie 
moyenne de aucunement 
fuperieure de 1 occipital; 
longue d’un bon travers 
de doigt , de pénétrante 
jufqu’au pericrane $ de la 
plus , petite de ligure trian- 
gulaire^environ de la gran-s 
deur de l’ongle du poulce, 
de fort fuperficielle à la 
partie inferieure, & polie- 
rieure du pariétal dextre^ 
aux environs defquelles 
plaies la peau eft denuée 
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des cheveux en divers en¬ 
droits, avec quelques lé¬ 
gères dilacérations , ce 
qui m'a fait croire quils 
avoient été arrachez ; lef- 
quelles plaies pourroient 
bien avoir été faites > ainfi 
que le blefie me l’a dit, 
par une pierre tenue a la 
main : Et d'autant quelles 
peuvent eftre fuivies de 
divers accident fâcheux 5 
comme fièvre, rêverie, èc 
autres , j’ay prefcrit audit 
Dubourg la faignée > le re¬ 
pos , &; le régime de vie 
convenable. Ce que je cer¬ 
tifie eftre vray , en foy 
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dequoy j’ay (igné le pre- 
fent Raport pour fervir & 
valoir audit Dubourg ce 
que de raifon , à Paris le 
jour & an que delTus. 




sports de Plaies de uîlt 
pénétrant jufytau Crâne . 


R Aporte* par Nous 
Doéteur en Médecine 
ôc Chirurgien Juré à Paris, 
que ce jourd’liuy 2,3. Se¬ 
ptembre 1681.Nous avons 
été requis de nous tranf- 
porter rue Saint Jacques, 
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pour voir & vifiter le nom¬ 
mé Guillaume du Boulay, 
Àrquebulier , que nous 
avons trouvé gifant au lit, 
à caufe d’une playe con- 
tule à la telle pénétrant 
jufqu a l’os , & fcituée-à la 
partie fuperieure & moyen¬ 
ne de l’occipital-, prés l’en¬ 
droit où la future fagitale 
fe rencontre avec la lan- 
doyde 5 laquelle playe a 
deux travers de doigts de 
longueur, avec dénudation 
de l’os dans prefque toute 
fon étendue , fans nean¬ 
moins aucune fracture ap¬ 
parente $ icelle playe nous 
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a paru avoir été faite par 
un infiniment tranchant 
6 c contondant , comme 
bois carré , pierre, ou au¬ 
tres. Et attendu les acci- 
dens dont elle peut eiire 
fuivie, comme fièvre con¬ 
tinue , délire , 6c autres, 
dont nous ne pouvons ré¬ 
pondre qu après le ving¬ 
tième jour paffé. Nous efti- 
mons qu’il eft neceffaire 
que ledit du Boulay doit 
faigné ineelTamment, quil 
garde le repos, 6c qu’il ob- 
ferve un boii régime de 
vie. Ce que nous certifions 
être véritable, en foy de- 
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quoy nous avons délivré 
le prefent Raport pour fer- 
vir ôc valoir audit du Bou- 
lay ce que de railon 5 à 
Paris le jour Ôc an que 
deffus. 

Raporté par moy Maî¬ 
tre Chirurgien Juré , &c 
Commis aux Raports eri 
la Ville ôc Jurifdiétion de 
Melun, qu en execution de 
l’Ordonnance de Moniteur 
le Lieutenant Criminel du 
Châtelet en datte du 2. 
Oârobre 1681. que ledit 
jour je me fuis tranfporté^ 
rue des Preftres à l'Enfei- 
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gne de la Magdelaine,pouf 
voir de vifiter le nommé 
Claude Pelart y Commis 
aux Contrdlles des Ex¬ 
ploits , lequel j’ay trouve 
gifant au lit à caufe d’une 
playe étant a la partie fu- 
perieure & feneftre de l’os 
coronal , ayant la figure 
d’un T j qui m’a paru avoir 
été faite par un inftrument 
contondant de brilant, 
comme bois carré , pierre, 
ou autre j ayant dans tou¬ 
te Ion étendue environ la 
grandeur d’un écu , avec 
frafture du Crâne* que j’ay 
reconnue non feulement 
par 
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par la fente qui m’eft 
apparue en iceluy , mais 
encore à raifon des acci- 
dens qui ont été caufez par 
la bleflure, le malade ayant 
vomit plusieurs fois en ma 
prefence, &: rendu du fang 
par le nez & par les oreil¬ 
les v ce qui me fait juger 
qu’il lera necefiaire de luy 
appliquer le Trépan pour 
luy lauver la vie. Et d’au¬ 
tant que cette Operation 
demande de grandes pré¬ 
cautions, que la bleflure 
par elie-mefme eil lufce- 
ptible de plufîeurs acci- 
dens mortels , comme fié- 
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vre continue, délire, con- 
vulfion, 6c autres ; J’eftime 
que ledit Pelart doit eftre 
penfé 6c médicamenté très- 
foigneufement, 6c mefme 
avec confeil ^ qu’il eft en 
très - grand danger de fa 
vie, de laquelle on ne peut 
répondre qu'aprés le qua¬ 
rantième jour paffé j qu’il 
doit garder tout le repos 
poftible , 6c o b fer ver un 
Tegime tres-exaét, 6c mef¬ 
me que la faignée doit être 
pratiquée du moins juf- 
ques a trois fois, fi les for¬ 
ces le permettent. Ce que 
je certifie eftre véritable, 
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en foy dequoy j’ay (igné 
le prefent Raport pour fer- 
vir audit Pelart ce que de 
raifon. Fait à Melun 3 ledit 
jour & an que delfus. 

Raporté par Nous Maî¬ 
tres Chirurgiens Jurez, 
Commis aux Râpa rts dans 
la Ville ôc Jurifdi&ions 
d’Angers, qu’en execution 
de l’Ordonnance de Mon¬ 
sieur le Lieutenant Crimi¬ 
nel étant au bas d’une Re- 
quelle en datte du vingt- 
unième Octobre i 6 St. 
Nous nous lommes trans¬ 
portez rue Guillaume,chez 
F ij 
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le Sieur Antoine Duprat 
Advocat au Siégé , pour 
voir & vifiter Loüis Du¬ 
prat Ton fils , âgé de 15. 
ans ; auquel nous avons 
trouvé une plaïe cruciale 
à la telle, fcituée à la par¬ 
tie moyenne & feneilre du 
coronal , ayant environ 
dans toute la circonferan- 
ce la grandeur d’un écu ; la¬ 
quelle plaïe avoit été pèn- 
fée le jour precedent par 
le Sieur de S. Martin notre 
Confrère, en la prefence de 
qui nous l’avons exami¬ 
née, & avons trouvé au mi¬ 
lieu d’icelle une enfonfure 
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& depreflion confiderable 
à l’os, fans aucune fracture 
en cet endroit ; à côté de 
laquelle deprelïion , partie 
fuperieure , nous avons 
trouvé une fente capillai¬ 
re, âcaufe defquelles nous 
ont paru avoir été faites 
par un infiniment conton¬ 
dant. Et d’autant qu elles 
peuvent être fuivies de plu¬ 
sieurs aecidens fâcheux, de 
que nous avons mefme 
trouvé de la fièvre audit 
bleifé, Nous efiimons qu’il 
eft en grand danger de fa 
vie , de nous ne pouvons 
pas aflurer fi ladite deprefi 
F ; iij 
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fion, qui eft apparemment 
prés les meneinges & le 
cerveau pourra être cor¬ 
rigée , ny l’épanchement 
qui eft à craindre prévenu; 
ne croyant pas qu’il Toit 
en état de foutçnir l’ope¬ 
ration du Trépan y fans le¬ 
quel neanmoins la blefiu- 
re pourra cftre fuivie du 
délire, des convullions, & 
de la mort mefme. Ce 
que nous certifions eftre 
véritable, en foy dequoy 
nous avons (igné le pre- 
fent Raport , pour fer- 
vir ôc valoir audit Du- 
prat ce que de raifon, à 
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Angers le jour ôc an que 
defliis. 


^ 

'Raports des Play es de tefïe 
pmetrantes au delà 
du Crâne . 


R Aporté par tnoy Chi¬ 
rurgien du Corps du 
Roy , & Juré à Paris , que 
ce jourd’huy 17. Novem¬ 
bre 1681. j’ay été appelle 
rue Guillaume , pour voir 
&vifiter le fieur Dumont 
Joueur d’Inftrumens de 
Muhque ? lequel j’ay trou- 
F iiij 
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vc gifant au lit à caufe 
d’une grande playe de tête, 
fcituée à la partie moyen¬ 
ne du pariétal feneftre, de 
la grandeur de trois tra¬ 
vers de doigts 5 laquelle 
j’ay été obligé de rendre de 
figure cruciale au moyen 
d’une longue incifion traf- 
verfale, à caitie que lé Qra- 
ne découvert ma paru en¬ 
foncé & fra&uré, & que 
mefme il y a fieu de croi¬ 
re que les mencinges ou 
membranes qui couvrent 
le cerveau font lezées ; le¬ 
dit Dumont ayant la fiè¬ 
vre , ôc difant refientir une 
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Couleur agravante & pro¬ 
fonde dans toute l'étendue 
de la telle, ayant une tu¬ 
meur erezipelateufe aux 
environs des y eux, qui font 
d’ailleurs rouges &: enflâ- 
mez , & ayant été tour¬ 
menté en ma prefence de 
nofées èc vomilfemens y 
joint que le fieur Heubert 
Maître Chirurgien a Paris,, 
m’a dit que l’ayant que le 
jour d’hier penfé en pre¬ 
mier appareil, il luy avoir 
veu rendre du fang par le 
nez & par les oreilles : Ce 
qui me fait juger qu’il eft; 
en très-grand péril, &c que 
F v. 
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les prcmiers accidens peu- 
venc eftre fuivis de phre- 
nefie, convulhon* par ali- 
fie, apop lexie , de la more 
mefme : Ce qu’il y a d’au¬ 
tant plus lieu de craindre* 
que cette bleffure m’a pa¬ 
ru avoir été faite par le 
carré d’un degré de pierre* 
avec grande commotion, 
ayant appris du: bleiTé qui! 
étoit tombé par inadver¬ 
tance dans une Cave dont 
on avoir laiffé l’entrée ou¬ 
verte:. Pour raifon dequoy 
j’cftime que la faignée qui 
fut faite le jour d’hier doit 
erre réitérée |ufqu’d deux 



fois J qu’il doit garder un 
grand repos , & oblèrver 
un régime de vivre très» 
exad , & qu’il doit eftre 
inceflamment trépané j ne 
pouvant au fiurplus répon¬ 
dre de fa vie que le qua¬ 
rantième jour ne foit pafie. 
Ce que je certifie eftre vé¬ 
ritable , en foy dequoy j’ay 
figné le prefènt Raport, 
pour fervir ôe valoir audit 
Dumont ce que de raifon, 
à Paris le jour & an que 
defius. 

Raporté par moy Chi¬ 
rurgien du Roy, privilégié 
F vj 
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fuivant la Cour & Juré a 
Paris ,«que ce jourd’huy 
2.4. Novembre i 58 i. j’ay 
été requis de.me tranfpor- 
ter fur le Quay de la Me- 
gilferie , a l’Enfeigne du 
Nom de- J e s u s, pour vi^ 
iiter , penfer &c medica*- 
menter le Sieur Pierre Gil¬ 
bert , Orlorgeur , d’une; 
plaïe reffante, fanglante &: 
contufe étant- au fommet 
de la telle, fur le vert ex 
de figure triangulaire, & 
environ de la grandeur: 
d’un écu-de circonferen cc % , 
avec grande firadure ôc en- 
fonfure au Crâne 3: duquel. 
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Jay feparé avec les doigts, 
un éguille des deux tables 
de la grandeur d’une piece 
de. cinq fols an moyen 
dequoy idm’eft apparu que 
h dure & la pie mere: 
étaient notablement divi- 
fees 8c dilacerécs, & la pro¬ 
pre fiibftance: du, cerveau 
offenfée en quoy j’ay été: 
confirmé par les accidens. 
fiirvenus au bleffé,.qui font: 
perte de fang par le nez. 
8 c par les oreilles , bouffi f- 
fine du vifage:vomiffie- 
mens bilieux 3 .tremblement 
dans toutes les extremitez,, 
&perte du jugement ce 
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qui me fait juger qu’il eft 
en tre^-grand péril de fa 
vie, pour laquelle il n’y a 
prefque point d’efperance^ 
les accidens fufdits devant 
vray - femblablement être 
fuivis de la perte des fens, 
de la fièvre continue , avec 
tranfport de la convulfion, 
de l’apoplexie , & enfin de 
la mort j ce qui eft d’au¬ 
tant plus a craindre , que 
cette plaie m’a paru avoir 
été laite par un infiniment 
contondant , & par une 
force violente ; à caufe de- 
quoy je faÿ faigné deux 
heures apres, ôc edime que 
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]a faignée doit cidre réité¬ 
rée jufquà deux ou trois; 
fois y qu’il doit tenir un 
grand repos , & obferver 
un régime de vie très- 
exadt Ce que je certifie 
eftre véritable , en foy de- 
quoy j’ay figné le prefent 
Raport r pour fervir ôc va¬ 
loir audit Gilbert ce que 
de raifon à Paris le jour 
èc an que; d efius. 

Et le jour fuivant le pre¬ 
fent Raport a été approuvé 
& certifié véritablepour 
avoir été: prefent au fécond 
appareil par moy pre¬ 
mier Juré Commis pour 
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les Raports de Chirurgie 
foufïigné. 

Raporté par moy Chi¬ 
rurgien du Roy en Ton Ar¬ 
tillerie de Maître Chirur¬ 
gien à Paris, que ce jour- 
d’huy 5. Décembre 1681. 
j’ay été requis de me trans¬ 
porter rue de la Harpe , à 
l’Enfeigne de: l’Àcbaleite, 
pour vifîter, penfer ô£-me- 
dicamenter: le nommé Ma- 
thurin Anfelme 0 Compaq- 
gnon Imprimeur 3 . que j’ay 
trouvé gifant au lit à cau- 
fe d’une plaie tranfverfale 
& contufe 5 qui m’a paru- 
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avoir été faite par un in¬ 
finiment contondant & 
brifant v étant en la partie 
moyenne de l’occiput pé¬ 
nétrant jufqu’au Crane,au= 
quel fay trouvé deux fen¬ 
tes ; l’une de la longueur 
d’un travers de doigt ôc 
dcmy , ôc l’autre feulement 
d’un demy poulce , mais 
avec' enfonfure de l’os ; de 
laquelle difpofîtion, jointe 
à la fcituation de la plaïe 
& aux- accidens dans lef- 
quels le blefle efl: tombé 
incontinent après le coup 
receu , qui font vomifie- 
mens ôcnozées frequentes* 
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perce de la parole & de la 
mémoire , les yeux égarez, 
inquiétude ôc convulfions, 
me font juger que le cer¬ 
velet eft offenfé , & que 
le malade eft prefque cer¬ 
tainement en péril de la 
mort 5 pour laquelle pré¬ 
venir, en cas qu’il foit pofi 
(Ible , j’eiîime qu’il doit 
être trépané inceftammcnt, 
qu’il doit être faigné à di- 
verfes reprifes, que le re¬ 
pos luy eft tres-neceffaire, 
ôc qu’on luy doit faire 
garder un régime de vie 
très - exadfc. Ce que je cer¬ 
tifie véritable, en foy de- 
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quoy jay figné le pre- 
fent Raport , pour fer- 
vir Ôç valoir audit Anfel- 
me ce que de raifon. Fait 
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Raports de Plaies çÿ autres 
Mejjures à la face . 


R Aporté par moy Chi¬ 
rurgien du Roy Ser¬ 
vant en fa Gaiderobe 5 Maî- 
rre de Juré à Paris 3 que ce 
jourd’huy troifiéme Dé¬ 
cembre 1 6 S i * s’eft prefenté 
à moy Martin Hure, Com¬ 
pagnon Paveur 5 aux fins ’ 
d’être vifité 5 penfé de medi- ^ 
camenté de plufîeurs blef- 
fures à la face - y fçavoirune 
contufion au defïbus de 
l’œil gauche prés le petit 
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angle, une petite efcoria- 
tion à la paupière du mê¬ 
me oeil * 6c une plaie cuta¬ 
née 6c contüfe fur la po- 
mette de la joue droite, 
ayant un bon travers de 
doigt de diamètre, 6c étant 
en demi cercle 5 lefquelles 
blelfures m’ont paru avoir 
été faites par un inftru- 
ment contondant 6c diîa- 
cerant, comme bâton,pier¬ 
re , ou autres. Et d’autant 
quelles peuvent eftre fui- 
viès de divers accidens, 
qu’il eft â propos de pré¬ 
venir, j’ay audit Hure pref- 
crit la faignée, le repos, 6c 
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le régime de vie convena¬ 
ble. Ce que je certifie être 
vray , en foy dequoy j’ay 
figné le prefent Raport, 
pour luy fervir &: valoir ce 
que de raifon , à Paris le 
jour & an que deflus. 

Raporté par nous Con- 
feiler, Chirurgien ordinai¬ 
re du Corps de Monfieur, 
premier Juré Commis 
pour les Raports de Chi¬ 
rurgie , que ce jourd’huy 
zj. Décembre 1 63 1. en 
execution de l’Ordonnan¬ 
ce de Monfieur le Lieute¬ 
nant General en la Prévôté 
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de l’Hôtel du Roy , eft 
comparu en nôtre Hôtel 
le nommé Sebaftien Du- 
buc , aux fins d’eftre par 
nous veu & viiité , à caufe 
d’une plaie longitudinale 
& longue d’un bon travers 
de doigt, étant à la tem¬ 
ple gauche, Ôc pénétrant 
jufqu au pericrane ; &: d’u¬ 
ne autre petite plaie de la 
grandeur d’une feüille de 
Mirthe > fcituée au milieu 
i du front j lefquelles plaies 
nous ont paru avoir été 
I faites par un infiniment 
tranchant , comme épée, 
i couteau, & autres. Et d’au- 
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tant que celle de la tem¬ 
ple peut être fuivie de l’al¬ 
teration de l’os, d’infiama- 
tion j fluxion , fièvre, & 
autres accidens, dont nous 
ne fçaurions répondre, que 
le vingtième jour ne foit 
pafle, non plus que de fa 
parfaite guerifon ; Nous 
luy avons ordonné la fai- 
gnée, le repos, ôt le régime 
de vie, que nous croyons 
qu’il doit garder. Ce que 
nous certifions être vray, 
en foy dequoy nous avons 
iigné le prefent Raport, 
pour fervir &: valoir audit 
Dubut ce que de raifon. 
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à Paris le jour de an que 
dellus. 


sports de Plaies en la poitrine 
non pénétrantes . 

R Aporté par moy Maî¬ 
tre Chirurgien Jure à 
Paris:] que ce jourd’huy %. 
Janvier 168= j’ay été re¬ 
quis de me tfâîlfpbrter rue 
S. Viefory a> la Mëilàgerio 
d'Auvergne, pour voir de 
vifiter le heur Criftophie 
Barry, Commis au Bureau 
<de ladite Meffagerie* à eau- 
G 


^ ^jj? ^ 
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fe d’une plaie à la poitri¬ 
ne non pénétrante, quia 
Ton commencement pro¬ 
che de l’aiiTelle droite, & 
fon progrez le long de la 
fécondé des vrayes codes 
à conter de haut en bas, 
ayant par fon entrée un 
grand travers de doigt , '& 
fa fortie feulement d’un 
demi poulce ; laquelle ma 
..paru avoir été faite par 
un inftrument poignant & 
tranchant, comme épées, 
dagues, ou femblables j & 
à laquelle il eft convenu 
faire une incifion pour 
joindre l’entrée & la fortie, 
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& pour empêcher l’amas 
des matières , l’alteration 
du periofte & de l’os mê¬ 
me , inflamation, fièvre 3 8c 
autres accidens; pour les¬ 
quels prévenir avec plus de 
certitude 5 j’ay audit Barry 
preficrit la daignée , le repos 
& le régime devie conve- 
| nable. Ce que je certifie 
être vray, en foy dequoy 
I j’ay: (igné le prefent Raport 
pour fervir & valoit; ce que 
de raifon, a Paris Le jour ôc 
an que dcdfus. 

, Raporté par moy Chi- 
: rurgien de Monfeigneur le 
G ij 
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Prince, & Juré à Paris, que 
ce jourd’huy 17. Janvier 
1681. s’eft prefentée à moy 
Anne du Mefnil , femme 
de George le Page , aux 
fins d’être vilitce , penfée 
ôc meaicamentée, à caufc 
d’une plaïe recente en la 
mammelle gauche, partie 
aucunement moyenne prés 
le mommelon, ayant deux 
travers de doigt de lon¬ 
gueur , ôc pénétrant juf- 
qu’au fternor j laquelle 
plaïe m’a paru avoir été 
faite par un infiniment 
poignant & tranchant, 
comme couteau, dague, ôc 
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femblabies.Et d’autant que 
la partie bleflée eft très- 
fenfible, àc d’ailkurs pro¬ 
pre à s’abrever d'humidité 
fuperfluë , & même à s’a- 
pofthemer , j’eftime que 
par ia baignée, le régime 
de vie tres-exaët 3 on doit 
prévenir autant 'qu'il fera 
polïible la douleur, la flu¬ 
xion -, l’inflâmation l’a- 
pofthemation, la gangre¬ 
né , la fièvre, ôc autres ac- 
cidens aubquels cette bleb* 
fure l’aflujettit , ôc defi- 
quels je ne puis répondre 
, qu’a prés le quarantième 
jour pafle. Ce que je certi- 
G iij 
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fie être véritable , en foy 
dequoy j’ay figné le pre- 
fent Raport pour fervir & 
& valoir à ladite Dumef- 
nil ee que de raifon , à 
Paris le jour & an que 
deffus. 
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sports de Plaies pénétrantes 
en la poitrine . 

R Aporté par nous Maî¬ 
tres Chirurgiens Jurez 
& Commis aux Raports 
en la Ville & Jurifdiélion 
d’Orléans , que ce jour- 
d’huy z?. J’anvier 1 éSz, en 
execution de l’Ordonnan¬ 
ce de Monsieur le Lieute¬ 
nant Criminel étant au bas 
d’une Requeiie en datte 
du z8. dudit mois , Nous 
nous fommes tranfportez 
rue des Carmes, en la mai- 
G iiij 
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fon où pend pour enfeigne 
la belle Image,pour voir & 
vifiter le lieur jean Prou, 
maître Menuifîer , lequel 
nous avons trouvé gifant 
au lit à caufe d’une piaïe a 
luy faite en la poitrine par 
un inftrumcnt poignant 
&: tranchant, comme épee, 
femblables , feituée anté¬ 
rieurement au coté gau¬ 
che , entre la trois ou la 
quatre des faulTes cotes, 
contant de bas en haut, 
perçant la diaphraime , & 
pénétrant à coup perdu 
dans la capacité j ce que 
nous civons reconnu non 
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feulement par l’introduc- 
tion de la fonde , mais en¬ 
core par les accidens fur- 
venus au bleffé le jour 
d’hier qu’il fut penfé en 
premier appareilqui font 
grande difficulté de refpi- 
rer, toux frequente , poux 
interrompu, inquiétudes, 
Sc alienation d’efprit. Et 
d’autant que cette bleffu- 
re peut être fuivie d’acci¬ 
dens tres-funeftes, comme 
épanchement de fan g dans 
ladite capacité, empieme, 
fièvre continue, phrenefie, 
& la mort même , Nous 
eftimons qu’il eft dans un. 

G v 
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très-grand péril, Sc quon 
ne peut répondre de fa vie; 
quaprés le foixantiéme 
jour paffé ; à eaufe dequoy 
Nous croyons que la fai- 
gnéc qui a déjà été faite: 
deux fois, doit encore être 
reïterée jufques à trois ou: 
quatre,ou davantage 5, qu’il 
doit être tenu dans un très- 
grand repos, fort foigneu- 
iemcnt penfé èc médica¬ 
menté, éc nourri avec tou¬ 
te forte de referve & de: 
précautions.. Ce que nous, 
certifions, véritable, en foy 
dequoy nous^ avons déli¬ 
vré. le prefent Raport poiur 
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fervir &: valoir audit Prou 
ce que de raifon, à Orléans 
le jour ôc an que deilus. 

Raporté par moy Maî^ 
tre Chirurgien Juré en la 
Ville de Beauvais r que ce 
jourd’huy dixième Février 
1 6 8z. j’ay été requis de me 
tranfporter rue Saint Paul,, 
pour vok & vifiter le 
nommé Galpard Tolet, 
que j’ay trouvé gifant au: 
lie à caufe d’une plaïe ré¬ 
cente ôe fanglante, qui luy 
avoir été faite à l’inftant 
par un inftrument poi¬ 
gnant ôc tranchant,, corn» 

G vj 
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me épée, ôc fembkbles, a 
la partie fuperieure du dos 
joignant llmoplate droite, 
Sc pénétrant à coup perdu 
dans la capacité de la poi¬ 
trine j ayant bleffié le poul» 
nion j ce que Jay reconnu 
par la douleur que le biel¬ 
le a dit reffientir au coté 
par la toux frequente, par; 
la difficulté de refpirer , & 
par le fang fpument, & pat 
fait avec (ffiement qui fort, 
de la plaïe -, ce qui me fait; 
juger quelle eft perilieufê: 
Sc mortelle-, pouvant être 
fuivie de la fièvre conti¬ 
nue avec tranlport 5 de l’eror 
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piefme,&;de la mors mê-- 
me j à caufe dequoy y elli- 
me qu’il dois être daigné: 
diverfes fois * qu’il doit:, 
garder un fort grand re¬ 
pos, que fon régime de vie: 
doit être fort exadt, & qu’il 
doit être penfé & medica- 
mente avec un foin parti¬ 
culier- Ce que je certifie 
véritable, en foy dequoy 
j’ay figné le prefent Ra- 
; port pour fervir de valoir 
/ audit Tolet ce que de rat¬ 
ion. Fait à Beauvais le jour 
& an que defius.. 

Raportc par moy Mar- 
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crc Chirurgien Juré , & 
Commis aux Raports en la 
Tille & Jurifdiéfcion de 
Corbeil, que ce jourd’huy 
17. Mars 1682,. en execu¬ 
tion de l’Ordonnance de 
Monfieur le Prevbt dudit 
lieu, en datte du 16. dudit 
mois, j e me fuis tranfpor- 
té rue de la Lanterne , à 
l’Enièigne du Barillet, pour 
voir & vifiter. Jean-Ba- 
ptifte Dufour, fils de Mon¬ 
fieur Dufour Prefident en 
l’EledHon, lequel j’ay trou¬ 
vé gifant au lit à caufe; 
d’une plaïe, penfée le jour 
d!hier en premier appareil 
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par le lieur de Saint Jean 
mon Confrère, foituée à la^ 
partie inferieure àc moyen¬ 
ne du efternon, pénétran¬ 
te a coup perdu dans la. 
poitrine ,, laquelle m’a pa¬ 
ru avoir été faite par un 
infiniment: poignant &c: 
tranchant y comme épée y 
poignart, ou femblables,, 
lequel a percé: le péricar¬ 
de & atteint le coeur y ce: 
qui m’efl apparu non feu¬ 
lement par la grande quan¬ 
tité de. fang qui étoit forti: 
par la plaie depuis l’appli¬ 
cation du premier appa¬ 
reil. y mais encore par, un 
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tremblement univerfei de 
tout le corps, par la foi- 
blefle du poux par une 
fueur froide avec fincope, 
& par la couleur pâle de 
la peau -, ce qui me fait 
juger que ledit Dufour 
mourra dans peu d’heures, 
&: qu’il ferait meme mort 
incontinent apres la: blef- 
fure , nétoit que le cœur 
n’a été blefle qu’à la poin¬ 
te ; nonobilant lequel pro- 
noftic je n’ay pas lailTé 
de luy ordonner des cor¬ 
diaux croftorans y èc. de le 
faire froter tout: le. corps 
avec l’elprit de vin?, pour 
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donner lieu à la nature de 
fe relever de l’accablement 
où elle cft, en cas qu’il fuft 
poffible. Ce que je certifie 
être véritable , en foy de- 
quoy j’ay ligné le prefent 
Raport pour fervir de va¬ 
loir audit Dufour ce que 
de raifon. Fait à Corbeil le 
jour ôc an que deffus. 
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!Raports de Plaïes du bas centre 
non pénétrantes. 

R Aporté par moy Maî¬ 
tre Chirurgien Juré à 
Paris, que ce jour d’h uy 17, 
Février 1581. s’eft adrefieà 
moy Meffire François du 
Tilleul, Chevalier , Mar¬ 
quis de la Villette, aux fins 
d’eftre vifité, penfé &c mé¬ 
dicamenté en premier ap¬ 
pareil d’une plaie au bas 
ventre , de la grandeur 
d’une feuille de Miirhe des 
plus grandes x profonde de 


^ ^ ejjp 
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deux travers de doigts, pé¬ 
nétrant jufquau mufcle 
tranfverfal, ôc fcituée juf- 
qu a la région iliaque du 
côté gauche ; laquelle plaie 
m’a paru avoir été faite par 
un inftrument poignant, 
tranchant & triangulai¬ 
re , tel que font les épées 
olcindes Ayant trouvé 
d’ailleurs audit Seigneur 
Marquis de la Villette, 
deux contuflons à la refie 
vers le vertex , de une au¬ 
tre au doigt index de la 
main droite, avec déflora¬ 
tion de l’epiderme : Lef- 
quelles bleflures , & parti- 
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culierement ladite plaïe, 
peuvent être fuivies de plu- 
fieurs accidens fâcheux, 
comme inflâmation , flu¬ 
xion, fièvre ,ôc autres ; pour 
lefquelles éviter je iuy ay 
ordonné la faignée ,1e re¬ 
pos , ôc le régime de vie 
convenable. Ce que je cer¬ 
tifie vray , en foy dequoy 
j’ay figné le prefent Raport 
pour fervir ôc valoir audit 
Seigneur Marquis de la 
Villette. Fait à Paris le jour 
ôc an que deflus. 

Raporté par nous Con- 
feiler, premier Chirurgien 
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de la Reine d’hfpagne , Ôc 
de Mademoifelle de Fran¬ 
ce , Juré à-Paris , que ce 
jourd’huy 5. Mars ié8i. 
eft comparu dans notre 
Hôtel le fieur Pierre Bou- 
din,Gompagnon Charpen¬ 
tier j aux fins d’être par 
nous vifité, penfé & médi¬ 
camenté d’une plaie fci- 
tuée à l’aine droite , ôc 
ayant un travers de doigt 
de longueur j laquelle plaie 
nous a paru avoir été fai¬ 
te par un infiniment poi¬ 
gnant ôt tranchant , qui 
dans fon entrée a entr’ou- 
vert la vaine fpermatique, 
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ce qui a caufé une emor- 
rhagie confiderable, & qui 
dans Ion progrès a pafle à 
la longueur de quatre tra¬ 
vers de doigts entre les 
mufcles obliques du bas 
-ventre ; & d’autant que 
■cette bleflfure peut être fui- 
vie d’accidens fâcheux:, 
comme inflamation , flu¬ 
xion, abfez, gangrené, fiè¬ 
vre , & .autres, nous:avons 
ordonné audit Boudin la 
laignée, le repos, & le ré¬ 
gime de vie convenable. 
Ce que nous certifions être 
vray, en foy dequoy nous 

avons ligné leprefent Ra- 
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port pour fervir de valoir 
ce que de raifon, à Paris 
le jour de an que dellus. 


^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 


sports des Play es dn ^ventre 
pénétrant dans U capacité. 

R Aporté par moy Chi¬ 
rurgien Major des 
Gardes Françoifes du Roy, 
de Juré à Paris, que ce jour- 
d’huy 16. Mars 1682. j’ay 
été requis de me tranfpor- 
ter rue Betizy, à l’Enfei- 
gne du Serceau d’or , pour 
voir de viüter le Sieur Jac- 
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ques des Affis, Gentilhom¬ 
me Anglois , lequel j ay 
trouvé gifant au lit a cau- 
fe dune plaïe au bas ven¬ 
tre , fcituée quatre travers 
de doigts au defïous de 
l’ombilic , un peu tirant 
vers le côté gauche , & pé¬ 
nétrant à coup perdu dans 
la capacité , laquelle ma 
paru avoir été faite par un 
inllrument tranchant & 
poignant, comme épée ou 
lemblables, qui dans fon 
progrès a percé le corps 
-des intelfins, &; même at¬ 
teint le rein gauche ; ce 
qui m’eft apparu par la 
matière 
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maticre fecalc qui: fort d t 
la plaïe, par le fang que le 
malade rend par les uri¬ 
nes , & par les douleurs 
continuelles & violentes 
quil dit reflentir dans tout 
le bas ventre, aux aifnes, 
&: aux eferotons ; à caufe 
dequoy j’eftime que ledit 
des Afiis eft dans un péril 
prefque certain de perdre 
la vie : Nonobftant quoy, 
afin de ne le pas laifTer fans 
fecours, j’ai été d’avis aufii 
bien que lo Sieur Gillet 
Chirurgien ordinaire du 
blefie r qui l’a penfe le jour 
d’hier en premier appareil* 
H 
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ôz qui a ligné avec moy le 
prefent Raport , de luy 
Faire une incifion aux te- 
gumens pour faciliter l’in- 
troduéfion des remedes, & 
la fortie des matières ; ce 
qui a été exécuté fur le 
champ. Au moment de la¬ 
quelle operation , les in- 
teftins lont fortis hors de 
la plaïe en grande quanti¬ 
té 3 qui n ont été remis & 
aflujettis qu’avec peine 5 ce 
qui nous lait craindre que 
l’air joint aux matières 
épanchées, n’y* caufe une 
tres-grande corruption, & 
incontinent après la mort 
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au blelfé > à qui nous avons 
prefcrit d’ailleurs la fai- 
gnée diverfes fois reïterée, 
un très-grand repos , &c un 
régime de vie fort exadL 
Ce que nous certifions être, 
véritable, à Paris le jour ôc: 
an que delfus. 

Raporté par Nous Chi¬ 
rurgiens Jurez Commis par 
la Cour pour faire Raport, 
de letat de Pierre Nollet* 
Fermier demeurant à Vitry 
lez Paris, que ce jourd’huy 
fixiéme Avril 16 nous 
étant tranfportez au fufdit 
lieu de Vitry aux fins d& 
H ij 
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voir ôc viftter ledit Nollet, 
nous l’avons trouve en fa 
maifon gifant au lit à cau- 
fe d’une plaïe au bas ven¬ 
tre , fcituée à la partie 
moyenne de l’hipocondre 
gauche , ôc pénétrante à 
coup perdu dans la capa¬ 
cité ; laquelle plaïe nous a 
paru avoir été faite par 
un inftrument poignant & 
tranchant , comme épées, 
ou autres femblables ; le¬ 
quel inftrument a vrai- 
femblablement traverfé le 
parenchime du foye, & at¬ 
teint le ventricule, la plaïe 
étant accompagnée d’une 
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grande hémorragie j le ma¬ 
lade nous ayant dit refleu¬ 
rir une douleur poignante 
dans toute la région épi- 
gaftrique du même coté, 
êc avoir continuellement 
vomy de la bile & du fang 
depuis le jour d’hier qu’il 
a receu ladite bleflure ; ce 
qui luy feroit encore arri¬ 
vé en nôtre prefence à di- 
verfes reprifes, avec fueurs 
froides aux extremitez, 
pourquoy nous eftimons 
que ledit Nollet mourra 
dans peu d’heures 5 non- 
obftant quoy nous, n’avons 
pas laiiTé d’agrandir la 
H iij 
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playe par une incifion pour 
prévenir l’épanchement du 
fang dans la capacité,'êc 
de luy prefcrire la faignée, 
êc un régime de vie tres- 
exaéh En foy dequoy nous 
avons ligné le prefent Ra- 
port, à Paris les jour & an 
que dcifus, 

Raporté par moy Chi¬ 
rurgien Major de. l’Hôpi¬ 
tal . Royal étably a Lim- 
bourgt, que ce jourd’huy 
9 .Avril 16 81. j’ay été man¬ 
dé dans la rue du Parc, 
pour voir & vifiter, penfer 
■§c médicamenter la nomi 
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mée Antoinette des Mou¬ 
lins veuve Bertrand , la¬ 
quelle nous a dit avoir re- 
ceu une demi heure aupa¬ 
ravant un coup d’épée au 
bas ventre ; 5 c en effet nous^ 
luy aurions trouvé une 
pîaïe a fcituée au dcffus du 
penil, pénétrante à coup 
perdu dans la capacité, êc 
qui m’a paru avoir été 
faite par un inftrument 
poignant 5 c tranchant, -qui 
a bleffé la matrice 5 c la 
velïie , ainh que je l’ay ju¬ 
gé par la tenlion du ven¬ 
tre, par la couleur fanglan- 
te de l’urine, par la dou» 
H iiij 
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leur des flancs , &: par la 
perte de fan g qui le fait 
par le ragina en quantité 
très-confiderable. Pour rai- 
fon de laquelle bleffure, & 
des accidens dont elle eft 
accompagnée, j’eftime que 
ladite des Moulins eft en 
très-grand danger de per¬ 
dre la vie nonobftant 
quoy , pour donner à la 
Nature le fecours de l’Art, 
je luy ay penfé fa, plaie à 
l’ordinaire , prcfcrit la Ali¬ 
gnée, 5c ordonné un ré¬ 
gime de vie très - exàéb 
Ce que je certifie vérita¬ 
ble , en foy dequoy jai 
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figné le prefent Raport, 
pour fervir à qui il appar¬ 
tiendra ce que de raifon, 
à Paris les pur &: an que 
deffus* 
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*Raj)orts concernant la grojpjjè 
& les avortemem. 

R Aporté par moy Chi¬ 
rurgien accoucheur , 
Maître &: Juré à Paris, 
que ce jourd’huy zy. Avril 
16 8 z. j’ay été requis de me 
tranfporter rue du Bouloy-, 
pour voir de vifîter Damoi- 
lelle Geneviéme Duprat,. 
femme de Monfieur For- 
tier Auditeur des Comptes,, 
laquelle j’ay trouvée gifan-. 
te au lit, difant être en¬ 
ceinte , de reffentir de fort 


^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
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grandes douleurs à la ^ré¬ 
gion des Tombes, ôe à celle 
de l’hipogaftre , accompa¬ 
gnées d’une perte de Tang, 
3 e laquelle elle s’cft trou¬ 
vée furprife depuis deux 
heures , à caufe d’un coup 
de pied par elle receu dans 
le ventre 5 &: en après l’a¬ 
voir touchée ôe examinée* 
j’ay trouvé qu’elle perdoit 
du fang dans une quantité 
confiderable venant par le 
vagina > & j’ay jugé par la 
tendon du ventre, par la 
plénitude de la matrice &: 
par les autres lignes ordi¬ 
naires, qu’elle pouvoit être 
H vj 
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grofie de trois mois ou en¬ 
viron j pour raifon de- 
quoy, & des accidens cy- 
deflus fpecifiez , i’eftime: 
quelle eik en très-grand 
danger de perdre Ton fruits 
<k la vie mefme ; pour tâ¬ 
cher de prévenir lefquels. 
incoüveniens , je luy ay 
prefcrit le repos, la faignée,. 
êc le régime convenable.. 
Ce que je certifie être vrai*, 
én iby dequoy j ai (igné; 
le prefent Raport pour fer- 
vir & valoir à ladite Du- 
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Raporté par moy Maî¬ 
tre Chirurgien Jure , 
Commis, aux Raports en 
k Ville &: Jurifdiâions de 
Mante, que cejourd’huy' 
13. May h6Sz.. en execu¬ 
tion de l’Ordonnance de 
Monfieur le Lieutenant 
Criminel, au Bailliage de 
ladite Ville , je me fuis 
tranfporté au Village de 
Mercy pour* voit ôe vifiter 
Françoife Cornu femme 
d’Euilache Ribauche Vi¬ 
gneron * laquelle j’ai trou¬ 
vée gifante au. lit ,.fe plai¬ 
gnant de grandes douleurs 
dans, toutes, les. parties de 
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fon corps, ôc notamment 
aux Tombes ôc à la région 
épigaftrique , ôc difant 
avoir été excedée le jour 
d’hier de plufeurs coups 
de poingts ôc de pieds, de¬ 
puis quoy elle n a point 
Tend,remuer l’enfant dont 
elle eft enceinte de fcpt 
mois ou environ ; ôc dans 
cet effet, après l’avoir vi- 
fîtée ôc touchée, j’ay ob- 
fervé les chofes qui fui- 
vent : C'eft à fça voir quel¬ 
le avoir le vifage pâle, ÔC 
les yeux fort battus ôc lan¬ 
guides , le poux foible, les 
épaules > les xuiffes ôc k 
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ventre marquez de plu- 
fieurs contufions ôc meur- 
trilfures , la matrice pleine, 
pefante ôc relâchée , ôc fon 
orifice interne entr ouvert: 
ôc imbu d’une humidité 
qui commence â * fentir 
mauvais 5 ce qui m’a fait 
juger que le fruit de ladite 
Cornu cft mort dans fort 
ventre , ôc quelle accou¬ 
chera bien-tôt avec danger 
de fa vie ; dans lequel fen¬ 
daient j’ay encor été con¬ 
firmé par quelques défail¬ 
lances dans lefquelles elle: 
eft tombée en ma prefen- 
ce a ôc en celle de la Dame 
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Maugras fa Sage Femme 
ordinaire fbufiignée j à càu- 
fe dequoy je luy ay pref- 
crit les cordiaux & reftau- 
rans neceffaires en pareil 
cas. Ce que je certifie véri¬ 
table , en foy dequoy j’ai 
figné le prêtent Raport, 
pour fervir àc valoir x la¬ 
dite Cornu ce que de rai- 
fon 5 à Mcrcy les jour & m 
que defiiis. 
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sports concernant la 
virginité. 

R Àporté par moy Chi¬ 
rurgien Juré à Tours, 
'& ordinaire de l’Officia- 
lité de ladite Ville , que 
ce jourd’hui dix-feptiéme 
May 1 6%z. de l’Ordon¬ 
nance de Morifieur l’Offi- 
cial , me fuis tranfporté 
rue des Fontaines., aux fins 
de vifiter Damoifelle Anne 
Fraguier , fille âgée de dix 
à onze ans , pour juger de 
l’état de fa virginité * ce 
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qu’ayant fait en prefence 
de la Damoifelle fa Mere, 
j’ay trouvé toutes les par¬ 
ties de la vulve > & notam¬ 
ment les carnuculles mirti- 
formes dans leur intégrité 
ôc difpoftion naturelle j à 
l’exception du clitoris & 
des environs de l’uretre, 
que j’ay trouvé legerement 
efcoriez * ce qui a été appa- 
rement caufé par quelques 
friétions faites avec du lin¬ 
ge rude , ou chofes fem- 
blables j ayant remarqué 
d’ailleurs quelques babet- 
tes aux environs de ces. 
parties 3 telles que celles 


dé Chirurgie. 187 
quon peut exciter en grat¬ 
tant ou en frottant trop 
rudement quelques parties^ 
ce qui me fait juger qu’au¬ 
cun effort n’a été fait à 
deflein de la déflorer. Ce 
que je certififie véritable > 
en foy dequoy j’ay figné 
le prefentRaport pour ïcr- 
vir & valoir à qui il appar-: 
tiendra ce que de raifon* 
les jour &; an que deflus. 

Raporté par moy Chi¬ 
rurgien Major des Gardes 
Françoifes , que ce jour- 
d’huy dix-neuviéme May: 
de l’ordre verbal de 
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Monfieur le Prévôt des 
Bandes, me fuis tranfpor- 
té au Village d’Arcy , pour 
vok Ôc vifiter Antoinette 
fille de George Quentin, 
Laboureur demeurant au¬ 
dit lieu , âgée de neuf ans 
ou environ , aux fins de 
jugej: de Tétât de fa virgi¬ 
nité ÿ ce qu’ayant fait en 
prefence de Magdelaine 
Priché fa Tante, j’ay trou¬ 
vé les carnuculles mirtifor- 
mes fanglantes , efeoriées 
êc confiderablement écar¬ 
tées ; ôc la petite membra¬ 
ne qui les joint, 6c qui par 
cette jonôtion forme le pu- 


de Chirurgie. 18? 
celage, entièrement rom¬ 
pue & dilacerée : Ce qui 
me fait juger qu elle a été 
déflorée de force 6 c vio¬ 
lence , à caufe dequoy je 
luy ay ordonné les remè¬ 
des deflicatifs 6 c aftringens 
qui conviennent en pareil 
cas. Ce que je certifie vé¬ 
ritable , en foy dequoy 
j’ai figné le prefent Raport 
pour fervir 6 c valoir audit 
Quentin ce que de raifon* 
au Camp de Tournay les 
jour 6 c an que delfus. 
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'Raport d'un Enfant étouffé. 


R Aporté par nous Mé¬ 
decin ôc Chirurgiens 
Jurez au Châtelet de Paris, 
que ce jourd’huy fîxfémc 
Juin 1681. de l’Ordonnan¬ 
ce de Monfieur le Lieute¬ 
nant Criminel, Nous Pom¬ 
mes tranfportez rue Saint 
Dominique au Fauxbourg 
Saint Germain, en lamai- 
fon du fieur Claude Pirou 
maître MafTon, pour vifi- 
ter le corps mort de Rene 
fon fils décédé la nuit pre- 
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cedante, âgé de dix mois 
ou environ , duquel corps 
mort nous avons trouvé la 
face de couleur violette, 6c 
pourprée la bouche , 6c le 
nez couvert d’écume , 6c 
après l’ouverture que nous 
en avons faite , les poul¬ 
inons pleins d’un air éçu- 
meux j â caufe dequoy, 6c 
de la bonne difpontion de 
toutes les autres parties 
de fon corps tant internes 
qu’externes , Nous avons 
jugé qu’il a été étouffé 6c 
fuffoqué pendant ladite 
nuit par quelque perfonne 
endormie, ou de quelque 
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autre maniéré à peu prés 
femblable ; dans lequel iu- 
gement nous avons été con¬ 
firmé en quelque forte par 
plufieursperfonnes prefen- 
tes à ladite vilite, qui nous 
ont alluré ledit Enfant 
avoir été le jour précédant 
*dans une tres-grande fanté. 
te que nous certifions vé¬ 
ritable, en foy dequoy nous 
avons ligné le prefent Ra- 
port pour fervir ôcvaloir a 
qui il appartiendra ce que 
de raifon, à Paris les jour 
de an que dellus. : 
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T^aports de Play es d'arque* 
bufade. 


R Aporté par moy Chi¬ 
rurgien ordinaire de 
l'Hôpital des incurables, 
que ce jourd’hui 19. Juin 
1681. j’ai été mandé pour 
vibrer àc penfer le nommé 
la Ramée Soldat au Régi¬ 
ment des Gardes, à cauie 
d’une plaie d’arqwebufade 
à la partie anterieure -Sè 
moyenne de la cuifTe gau¬ 
che ; de laquelle plaie au 
moyen d’une inciuon, j’ay 
I 



194 Des Raports 
extrait une balle de pofte 
applatie fur l’os fémur. Et 
d’autant que cette bleifure 
elf fufceptible de plufieurs 
accidens fâcheux, comme 
infiâmation, fièvre, fluxion 
ôc gangrené , j’ai faigné. 
ledit la Ramée, ôc luy ay 
prefcrit le repos &c le régi¬ 
me de vivre convenable. 
Ce que : je certifie être vrai, 
en foy dequoy j’ai figne 
lepreient Raport pourîer- 
vir & ^loir â iceluy la 
Ramée ce que de raifon,. 
à Paris le jour & an que 
deffus. 
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Raporté par moÿ Chi¬ 
rurgien Major de la Mari¬ 
ne au Porc du Havre de 
Grâce , que ce jourd’huy 
1-3. Juillet 1683. j’ai été ; 
requis de vilîter &c penfer 
en premier appareil le heur 
Jean de la MareCapitai¬ 
ne du VailTeau j bleflé au 
bras droit d’un coup d’ar- 
quebufade, qui'a fait dans 
la partie fuperieure & ex¬ 
terne dudit bras une plaie 
contufe avec fradbure de 
l’hümeruS, qui -à été confî- 
derablement brifé par une 
grolfe pofte que j’ai reti¬ 
rée do la partie oppofite au 

I ij 
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moyen dune contre - ou¬ 
verture v à caufe dequoy, 
ôc des accidens qui peu¬ 
vent arriver à ladite bleffu- 
re, comme inflâmation,fié- 
vre, fluxion, &: gangrené, 
jeftime que le blefle eft en 
danger de perdre la vie, 
ou du moins la partie bief- 
fée. Pour prévenir lefquels 
inconveniens , je l’ay fai- 
gné du bras gauche, ic luy 
ay prefcrit le repos , & un 
régime de vie très - exaét. 
Ce que je certifie vérita¬ 
ble , en foy dequoy j’ay 
figné le prefent Raport 
pour fervir audit de la 
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Mare ce que de raifon, 
au Havre les jour ôc an 
que deflus. 

Raporté par moy Chi¬ 
rurgien ordinaire des 
Moufquecaires du Roy : , 
que ce jourd’hui 3. Juil¬ 
let i 6 %i, j’ay été requis de 
viliter ôc penfer Monfieur 
de la Coudraïe , l’un des 
Moufquetaires , à caufe 
d’une plaie au bas vendre, 
fcituée à la partie moyen¬ 
ne de l’Epigaft're , que j’ay 
reconnue eftre d’arquebu- 
fade par la rondeur, par 
le peu de fang qui en eft 
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for ti, par la noirceur de fa 
circonferance , & par le 
caradfcere de la douleur que 
le blefle dit refleurir: Et 
d’autant qu’il vomit con¬ 
tinuellement , ôc qu’il eft 
fort! par fa plaïe une li¬ 
queur épaiflc ôc grifafte, il 
eft à prefumer que le ven¬ 
tricule a été traverfé par la 
- bal le , ■ qui ; a été; >enfuîtp 
arreftéc dans ; la capacité 
jpar des vertèbres du dos,, 
qpf ont reflfté à fon in> 
p.ül lion j à càufe defquelles 
dilpofitions, j’eilime que 
ledit de 1%,jCôpdraïe eft 
•dans..un danger certain dfc 
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perdre la vie 5 nonobftann 
quoy , pour fatisfaire aux 
réglés de l’Art, je l’ai'pen- 
fé à l’ordinaire, & luy ay 
prefcrir un grand repos 
d’un régime très - exatft. 
Ce que je certifie vérita¬ 
ble > en foy dequoy j’ay 
figné le prefent Raport* 
pour fervir à qui il appar¬ 
tiendra ce que de raifon, 
à Paris ledit jour àc an que 
tlefius. 


I iiij 
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^ ijp tJp ^ 

Raports de Plaies faites aux 
parties genifales d'externes 
des deux fexes. 

R Aporté par moy Maî¬ 
tre Chirurgien Juré à 
Paris , que ce jourd’huy 
29. Juillet 1682. ; j’ai été 
requis de vifîter ô£ penfer 
Claude Rougeau t Voitu¬ 
rier par Terre , à caufe 
d’une plaïe au ferâtum par¬ 
tie dextre anterieure ôc au¬ 
cunement moyenne, de la 
grandeur d’un travers de 
doigt §c demi j laquelle 
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m’a paru avoir été faite par 
un infiniment poignant ôc 
tranchant , comme cou¬ 
teau, dague ou femblables, 
par la pointe duquel le 
teftïcule x été atteint ; ce 
.qui m’eft apparu par la tu- 
mefaétion de cette partie, 
par le caractère de la dou¬ 
leur , & par le gonflement 
des vaiffeaux fpermatiquesj 
à caufe dequoy il peut ar¬ 
river à cette bleflure des 
accidens fâchéux, comme 
fluxion, fièvre, convulfion, 
inflâmation àc gangrener 
pour prévenir lefqucls ac¬ 
cidens , je l’ay faigné fur le 
1 V 
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champ , &: luy ay prefcrit 
la réitération de laTaignce,* 
le repos, Ôc le régime de 
yie convenable. Ce que je 
certifie être, vrai y en foy 
dequoy fai figné le prefent 
Raport pour fervir Ôc va¬ 
loir audit Rougeaut ce que 
■de raifonf à Paris les jour 

an que defius. 

Raporte par moy ChR 
rurgien des ccnr-Suifies de 
la Garde dû Roy , que ce 
jourd’hui 16. Aouft 1682,. 
fai été requis de vifiter ôc 
penfer Magdelaine PuceR 
le,femme de Jacques Paru- 
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bit l’un defdits cent .Suit 
fes , à caufe d’une bleffure 
de la grandeur d’un travers 
de doigt , traverfant de 
part en part 13 leure gau¬ 
che de la vulve à fa partie 
fuperieure , ôc atteignant 
julquau clitoris, où l’in- 
flruraent a fait une legere 
folution de continuité j le¬ 
quel infiniment m’it-paru 
être poignant & tranchant, 
comme épée ou fernbla- 
bles. Et d’autant que cette 
bleffure peut être fuivie de 
plufieurs accidens fâcheux, 
comme fluxion, inflâma- 
tion , fièvre & gangrené, 
I vj 
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j’ai faignée ladite Pucclle, 
luy ay prefcrit le repos 
le régime de vie conve¬ 
nable; Ce que je certifie 
ctre vrai 3 en foy dequoi 
j’ai ligné le prefent Raport 
pour luy feryir & valoir ce 
que de raifon ? à Paris les 
jour ôc an que defius. 
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l|f 1^* ^ qjp i^p r£p ^ 


'Raports de Plaies avec lésion 
des nerfs tendons d'arteres * 

R Aparté par moy Chi¬ 
rurgien ordinaire des 
Bâtimens .du Fvoyque ce 
jourd’hui 2,9. Juillet 1682.. 
s’eft prefenté à moy Guil¬ 
laume Boucher Tailleur de 
pierre ,, aux fins d’eftre par 
moy vifité & penfé, à cau- 
fe d’une plaie ronde de la. 
grandeur d’un denier tour- 
. nois, &: profonde de deux 
travers de doigts, fcituée: 
à la partie, moyenne d’in- 
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terne de l’avant-bras , & 
faite par un infiniment 
rond ôe poignant comme 
pointe de compas, ou fem- 
blables ; lequel infiniment 
a bleffé l’une des branches 
des nerfs qui fe conduisent 
le long des mufcles biceps 
& brachial ; ce qui m’eft 
apparu par la douleur vé¬ 
hémente que le malade a 
dit reffentir à l’endroit vul- 
neré, par l’inflâmation que 
j’y ay remarquée , par 
quelques monvemens con- 
vultifs du bras.Pour raifon 
de laquelle blefïure, &: dès 
accidens qui peuvent y ar- 
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river , comme fluxion fiè¬ 
vre , ôc mortification du 
membre , j’ai faigne ledit 
Boucher, ôt luj ay pref- 
fcrit la réitération de lai 
faignée , le repos & le ré¬ 
gime de vie convenable. 
Ce que je certifie être vrai* 
en foy dequoy j’ai ligne le: 
prefent Raport pour luy 
Servir & valoir ce que de 
raifon, à Paris les-jour &: am 
que deflus.. 

Raporté par moy Chi- 
•rurgien Juré, nonimé d’Ofi- 
fice par Monfieur le Lieu¬ 
tenant Criminel pour 
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fiter le nommé Pierre Du- 
buiiïori Archer du Guet, 
pour raifon dequoy je me 
fuis ce jourd’hui io. Aouft 
1681. tranfportc en la mai- 
fon où il demeure rue des 
Marmouzets,. en laquelle 
je l’ai trouvé gifant au lit 
à caufe d’une plaie fcituée 
a la partie fupérieure 8 c 
anterieure, Sc aucunement 
latérale de l’avant - bras, 
dpnt l’appareil, a été leve 
en ma prefence par le heur 
Robinet Chirurgien ordi¬ 
naire du bleflé, qui nous 
a dit lavoir penfé en pre¬ 
mier appareil il y a deux 
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jours , & n avoir arrefté 
qu'à grande peine l’hemor- 
ragie, à caufe de la fe&ion 
de la vaine céphalique; 
&: en effet , quoy que la 
fupuration fufi: déjà faite, 
à peine a-t-il eu levé fon 
appareil, que ladite Vaine 
a encore donné du fang 
dans une quantité confi- 
derable , ce qui a duré 
iufqu a ce que haftringent 
ordinaire ait été appliqué 
deffus ladite plaie ; étant 
au furplus longitudinale, 
de la grandeur d’un travers 
de doigt & demi , affez 
profonde 6 c apparemment 
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faite par un infiniment 
poignant ôc tranchant, 
comme poignard , cou¬ 
teau, oufemblable ; pour 
raifon defquelles difpofi- 
tions i’eflime quelle eft 
fufceptible de plufieurs ac- 
cidens fâcheux,comme flu¬ 
xion , inflâmation, fièvre, 
fincopes, ôc autres -, pour 
defquelles prévenir j’ai au¬ 
dit Dubuiflfon prefcrit la 
.réitération de la faignée 
du bras oppofite, le repos 
& le régime convenable. 
Ce que ie certifie être vrai, 
en foy dequoy j’ai figne 
le prefènt Raport pour fer- 
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vir à qui il appartiendra 
ce que de raifon, à Paris 
le jour & an que deflfus. 

s. : i * uc : n . î 

Raporté par moy Maî¬ 
tre Chirurgien Juré à Pa¬ 
ris:, & ordinaire de l'Hôpi¬ 
tal de la Charité desJHonv 
mes , que ,ce jourd’huy 1 3:. 
Aouft 168a. j’ai été requis 
;de: .me tranfporter rue du 
figuier:, pour vihter Fram- 
•çois Brunetyaufujet dune 
-tumeur de :1a grofTeur d’un 
oeuf de Poulie , fur venue 
à fon bras droit après une 
faignée 3 laquelle tumeur 
fai jugé être un aveurifme* 
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par la molleife, par la pul- 
fation , ôc par les autres 
lignes de cette indifpofi- 
T tion : Pour la curation de 
laquelle j’eftime que l’ope¬ 
ration ordinaire en pareil 
cas eft abfoluraent necef- 
faire , fans quoy il pour- 
roit arriver de très-grands 
accidens à la maladie, & 
par la fuite la mort meme ; 
ayant remarqué au furplus 
vers le milieu de la tu¬ 
meur l’ouverture d’une: fai- 
gnée nouvellement faite, 
qui n’eft encore qu’à demi 
cicatrifée, avec un peu d’in- 
flàmation à fa circonferen- 
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ce j ce qui me fait croire 
que lors de ladite faignée, 
l’artere qui fait l’aveurifme 
a été piquée par la lan¬ 
cette. Ce que je certifie 
véritable , en foy dequoy 
j’ai figné le prefent Raport 
pour fervir & valoir audit 
Brunet ce que de raifon, 
à Paris ledit jour ôt an 
que delfus. 
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^ ^ ^ <^p fjjji ^ 


^aport de blejjures trouvées 
gueries, ■ 

R Aportc par nous Mé¬ 
decin ô£ Chirurgien 
Jurez en titre d’Office en 
la Prévôté de l’Hotel du 
Roy , que ce jourdnuy 
14. Septembre 1682,. de 
l'Ordonnance deMonheur 
le Lieutenant General de 
la Prévôté , Nous nous 
Tommes tranfportez rue de 
la Lanterne pour vifiter Ju¬ 
lien Mignot compagnon 
MaiTon, à caufe de quel- 
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ques bleffures qu’il nous a 
dit avoir rcceu à îa face ; 
auquel Mignot nous avons 
trouvé en effet à la joue 
gauche 6c fur le nez quel¬ 
ques veftiges d’égratigneu- 
res 6c efcoriations , 6c fous 
un emplâtre étant au mi¬ 
lieu de la joue droite la 
cicatrice d’une plaïe fort 
petite 6c fuperficielle,appa¬ 
remment faite par un coup 
d’ongle , ou par quelque 
femblable inftrument ; en 
quoy nous n’eftimons pas 
que ledit Mignot ait en¬ 
couru au precedent aucun 
accident fâcheux. Ce que 
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nous certifions véritable, 
en foy dequoy nous avons 
jfigné le prefent Raport, 
pour ièrvir à qui il appar¬ 
tiendra ce que de rail'on, 
à Paris ledit jour ôc an que 
defTus. 
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sports de Corps trouvez, 
défaits. 

R Aporté par moy Chi¬ 
rurgien Juré Commis 
aux Raports en la Ville de 
Jurifdidtion de Senlis, que 
ce jourd’huy 3 . Octobre 
i6Z-L.cn. execution de l’Or¬ 
donnance de M l le Lieu¬ 
tenant Criminel , me fuis 
tranfporté en la maifon de 
Criftophle Bontemps La¬ 
boureur , lequel j ay trou¬ 
vé mort, dans une grange 
pendu à une folive par une 
K 
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corde moyenne ; ôc apres 
l’avoir fait détacher , & 
avoir examiné (on col , j’ai 
reconnu par fa lividité & 
par fa depreffion , par la 
morve .& bave fortant du 
nez &: de la bouche, & par 
la couleur (îccide du refte 
de la face, èc des bras & 
jambes , qu’il a été ainfi 
pendu par luy-mefme,ou 
par d’autres étant encore 
vivant, & enfuite étranglé 
au moyen du noeud cou¬ 
lant que j’ai trouvé à la 
corde. Ce que je certifie 
véritable, en foy* dequoy 
j’ai (igné le prefent Raport 
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pour fervir à qui il appar¬ 
tiendra ce que de raifon, 
à Senlis. les jour de an que 
defliis. 

: Nota > Que quand les fgnes 
cy-dejfa marquez. ne Je 
trouvent joint , on doit 
raporter que ie Corps dé¬ 
fait na eHê pendu qua- 
prés fa mort . 

Raporté par moy Chi¬ 
rurgien. Juré Commis aux 
Raports en la Ville de Ju- 
rifdidtions de: Corbeil, que 
ce jourd’huy 

de l’Ordonnance de Mon-. 

K 4 
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fieur le Lieutenant Crimi¬ 
nel , je me fuis tranfporté 
fur le bord de la Riviere 
prés le Bourg d’Effone, 
pour vifiter un Corps mort 
qui en avoit été retiré 
quelques heures aupara¬ 
vant ; duquel Corps mort 
j’ay trouvé le ventre tendu 
8c rempli d’eau , le bout 
de la plufpart des doigts 
écorché, la face livide -, le 
front efcorié , la bouche 
écumante, 8c le nez ren¬ 
dant une morve fanglante 
8c fpumeufe : Ce qui me 
fait juger qu’il eft tombé, 
gu qu’il a été jette dans 
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leau encore vivant, où il 
■tfcft en-fuite-noyé. Ce que 
je certifie véritable, en foy 
dequoy j’ay ligné le pre- 
fent -Raport pour fervir ce 
que de raifon, à Corbeil 
ledit jour &; an que deflus. 

Nota, JQue quand lesfignes 
cj-dejjfié marque^ ne fe ren¬ 
contrent point , en doit râper- 
ter que le •Corps était mort 
avant quil iufl été jette dans 
l’eau. 

Nota encore, -Que la pu- 
trefacïion d’un noyé trop long¬ 
temps demeuré dans t’eau per- 

K iij 



zn Des Raports 
met à l'air de le penetrer , ce 
qui le gonfle extraordinaire¬ 
ment , fait qu il s'élève fur 
Veau ; ce qud faut ffenfler 
dans le Raport lors que le cas 
le requiert . , 

Nota encore , ^jfdy a 
des noyez^ en qui on trouve des 
coups de cros,ou autres divifiom 
faites après la mort , lefquelles 
far confie quent m feront ny 
rouges ny fanglantes y ny tumé¬ 
fiées ny livides - y ce qud faut 
auffi exprimer dans le Raport, 
pour les diBinguer de celles qui 
peuvent avoir été faites pen¬ 
dant la niie. 
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fijf '■^j? ^ ^ ^ ^ ^ r^* 

Ttyports de Corps morts par 
r venins ou po'ifons. 

R Aportc par nous Maî¬ 
tres Chirurgiens Jurez 
Commis aux Raports en la 
Ville & Juriïdiâions de 
Lyon , que ce jourd’huy 
2.8. Septembre i£8x. en 
execution de l’Ordonnan¬ 
ce de Monfieur le Lieute¬ 
nant General, Nous nous 
fommes tranfportez rue 
des Landes dans une mai- 
fon où pend pour Ensei¬ 
gne l’Image Sainte Mar- 
K iiij 
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guerite, aux fins de vifîtet 
le corps mort de Suzanne 
Pernel Jurée Matrone • du¬ 
quel ayant trouvé toutes 
les parties extérieures dans 
leur difpofition naturelle, 
nous aurions enfuite pro¬ 
cédé à Ton ouverture en 
prefeneé de M e Claude du 
Pradel Dockeur en Méde¬ 
cine , nommé d’Gfrice par 
mondit Sieur le Lieutenant 
General ; &: ayant com¬ 
mencé par le bas ventre > 
& ouvert enfuite le ventre, 
nous l’aurions trouvé tout 
cauterifé dans fon fond,qui 
contenoit environ plein un 
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œuf de liqueur noire fa- 
blonneufe, qui ayant été 
par nous mife dans un 
vailfeau d’eftain , l'a taché 
ainli que font les liqueurs 
acides & corrofives, èc qui 
ayant été donnée en petite 
quantité à un Chien , l’a 
fortement travaillé , ainli 
que nous l’avons reconnu 
par fes cris d’hurlemens- 
ce qui nous fait juger que 
ladite Pernel a été empoi- 
fonnée avec l’arcenic ou le 
fublimé , ou autres tels 
poifons corrohfs du genre 
des minéraux v en quoy 
nous avons été encore. 

K ^ 
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d’autant plus confirmez, 
par la bonne difpofition 
de toutes les autres par¬ 
ties intérieures , tant du 
ventre que de la poitrine 
êc de la tefte, dont nous 
avons pareillement fait ou¬ 
verture , 6c où nous n’a¬ 
vons trouvé aucune caufe 
de mort. Ce que nous cer¬ 
tifions véritable, en foy de- 
quoy nous avons avec le¬ 
dit M c du Pradel ligné le 
prefent Raport pour fervir 
à qui il appartiendra ce; 
que de raifon , à Paris les 
jour de an que défias* 
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Raporté par nous Mé¬ 
decin ôc Chirurgien ordi¬ 
naires de Monfieur le Mar¬ 
quis de Bombel , que ce 
jourd’huy fixiéme Octo¬ 
bre 1682,. ayant été appel¬ 
iez fur les deux heures de 
relevée pour laiïifter de 
nos advis fur la fâcheufe 
difpofîtion dans laquelle 
il s’eft trouvé incontinent 
après avoir mangé fon po¬ 
tage , Nous f avons trou¬ 
vé dans une inquiétude 
extraordinaire , ayant la 
face blefme & aucune¬ 
ment livide y tombant fou- 
vent en défaillance avec 
K vj 
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fueurs: froides , ayant de 
continuelles 

êc difant repentir une dou¬ 
leur insupportable à la ré¬ 
gion épigallrique , & uni 
gouft extraordinairement; 
mauvais à la bouche ; ce 
qui nous, ayant fait juger 
qu’il a été empoiionné par 
quelque matière venimcu- 
fè , Nous luy avons don¬ 
né un vomitif , qui luy a 
fait rejetter une partie du. 
potage par luy mangée 
nonobstant quoy, les me- 
mes accidens ayant per¬ 
fide , nous avons donné: 
a un. Chien du même po.-/ 
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tage qui étok demeure 
dans le plat, lequel Chien 
.nous a paru en fuite fort 
inquiet ôc fort pefant - y ce 
qui nous a confirmé dans 
la p en fée que ledit Sieur 
Marquis de Bombel a été 
empoifonné au moyen du- 
dit potage , pour raifort 
dequoy nous luy avons 
fait adminiftrex en toutes 
diligences les cordiaux ne» 
ceffaires en pareil cas ^ 
monobftant quoy nous efti- 
mons qu’il efi: en très- 
. grand danger de perdre la: 
vie. Ce que nous certifions: 
véritable , en foy dequoy 
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nous avons ligné le pre- 
fent Raport pour fervir à 
qui il appartiendra ee que, 
deraifon, à Paris les jour 
& an que deflus. 
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Evolue pour un Invalide. 

E fouflîgné Cliirur- 
§111111 giert ordinaire de 
l’Hotel Royal des Invaii- 
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des, certifie que pour fa- 
tisfaire à l’ordre verbal de 
Monfeigneur , j’ay vifité 
le nommé Pierre Adeline 
dit la Verdure , cy-devant 
Soldat au Régiment de. 
Montbron de la Compa¬ 
gnie du Plefiis j auquel fai 
trouvé que l’os de la cuiffe 
•droite a voit été cafie dans 
fon milieu, 6e que. les deux, 
extrémitez chevauchant 
l’une fur l’autre pour avoir 
été mal réduites , ladite 
cuifie fe trouve plus courte 
que l’autre d’environ qua¬ 
tre travers de doigts ; a 
caufe dequoy ledit la Ver- 
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dure ne pourra de fa vie 
marcher fans béquille, 6c 
eft par confequent hors 
d’état de fervir dans les 
Armées du Roy. Fait a Pa¬ 
ris, le 5.Novembre 1682. 

Nota, <Qae fou* le titre de 
Monfeigneur compris dans 
cette Exoine> on doit [orn¬ 
ent en dre de Louyois h le¬ 
quel Nom ne pourreit 
eHre exprimé par un .Chi¬ 
rurgien de la Mdifon fans 
manquer au ref>eU quil 
doit au Chef. 


Nota encore, J^ue le titre 
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de Juré rieft pas abfolu- 
ment necejfaire à un Chi - 
rurgien pour faire Us 
Exomes qui ne font pas 
Juridiques. 




Exoine pour un Verollê 
prifonnier. 


R Aporté par nous Mé¬ 
decin 6c Chirurgien 
Jurez en la Prévôté de 
ÏHotel du Roy, 6c grande 
Prévôté de France, que ce 
jourd’huy 19. Novembre 
1681. en execution de l’Or- 
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dormance de Monfieur le 
Lieutenant General de la¬ 
dite Prévôté , en datte du 
i7,dudit mois,a nous ligni¬ 
fiée ledit jour avec afiigna- 
tion. Nous nous Pommes 
tranfportez és Prifons de 
S.Martin des Champs pour 
y voir & vifiter le nommé 
Claude Ménard lequel 
nous a dit quil y a environ 
quatre mois,qu après avoir 
eu la, compagnie dune 
femme débauchée , il fe fe¬ 
rait trouvé incommodé de 
douleurs continuelles , &c 
principalement nodturnes 
en diverfes parties de fort 
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corps , 8c notamment à la 
tefte 8c aux bras, cuiftes & 
jambes, accompagnées d’u¬ 
ne infommie, qui fut bien¬ 
tôt fuivie de la cHûte d’une 
grande partie de Fes che¬ 
veux,8c d’un grand nombre 
de puftulles en diverfes par¬ 
ties de fon corps,té qui l ? a- 
voit fait juger atteint de la 
maladie venerienne, de la¬ 
quelle il n a encore pu fe 
faire traiter. Et en effet, en 
vilitant toutes les parties 
de fon coi*|>s , nous luy 
avons trouvé le fommet de 
la tefte dénué dune quan¬ 
tité notable dç^chcveux, 8c 
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un grand nombre de puf- 
tulles 3 tant aux temples, 
bras,jambes, cuiffes, qu’aux 
environs & à la circonfé¬ 
rence du fiege, même un 
tuberculle au perignée fur 
leraphe. Et quoy que les 
douleurs qu’il a dit reffen- 
tir ne puilfent eifre precifé- 
ment connues que de luy- 
même, nous avons nean¬ 
moins lieu de juger quel- 
les doivent être considéra¬ 
bles, ayant attiré fur le ge- 
noüil de la jambe droite 
un depot d’humeurs fereux, 
par lequel cette partie a été 
tres-notablement tumefiéej 
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à caufe dequoy , & des au¬ 
tres accidens cy-deflus fpe- 
eifiez, Nous avons jugé le¬ 
dit Ménard atteint de la 
maladie venerienne , ou 
grofle verolle , de laquelle 
il doit être traité incefTam- 
ment pour éviter les acci- 
dens qui en pourroient ar¬ 
river , eomme carie aux os, 
ulcérés aux parties intérieu¬ 
res , corruption totale des 
humeurs, lequel traitement 
nous jugeons dailleurs ne 
fe pouvoir faire dans la pri- 
fon. Ce que nous avons 
certifié véritable , témoin 
nos feings cy - delfous , a 
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Paris les jour 8c an que 
defïus. 


; i^p fjjp f^p >^p pj|jp 

Exoine pour un Fou prifonnier. 


R Aporté par nous Mé¬ 
decin 8c Chirurgien 
Jurez au Châtelet de Paris, 
que ce jourd’huy 2.Décem¬ 
bre 1682,. en execution de 
l’Ordonnance de Monheur 
leCieutenant Criminel au 
nouveau Châtelet , Nous 
nous Tommes tranfportez 
en differens jours 8c â di- 
verfes reprifes es Priions 
dudit jphâtelet, pour con- 


2,4° Des Raports 
noître de la demande & 
folie du nommé Urbain 
Dumoutier maître Paveur, 
lequel nous avons reconnu 
fon temperamment atribu- 
îaire par un fommeil court ? 
ôc inquiet, par la difpolb 
tion affreufe de fa veue,par 
les mouvemens interrom¬ 
pus de joÿe & de trifteflè 
apparentes, & par les tranf- 
ports de fureur & d’audace, 
qu’il eit véritablement At¬ 
teint de i’efpece déliré, 
qu’on nomme manie, dont 
la cure efb impoilible eu 
égard à la difpofition pre- 
fente de fa perfonnejà caufe 
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dequoy nous eftimons 
quil doit être renfermé & 
obfervé de prés, pour pré¬ 
venir les fâcheux effets de 
fa furie,qu’il pourroit exer¬ 
cer fur • luy - même ou fur 
d’autres personnes. Ce que 
nous certifions véritable, 
témoin nos feings cy-def- 
fous appofez , â Paris les 
jour ôc an que deffus. 

^ ^ ■>!? 

Exolne pour un Religieux 



N Ous Docteur en Me- 
decine,& Maître Chi- 

L 
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rurgien de Paris, en execu¬ 
tion de l’ordre verbal de 
Monfeigneur i’Archeveh 
que , nous nous Pommes 
transportez ce jourd’huy 
13. Décembre 1682,. au 
Convent des Auguftins re¬ 
formez du Fauxbourg S. 
Germain, pour vifiter le R. 
P. Charles de Sainte Marie, 
lequel nous avons trouvé 
fort ahbatu &: languiflant, 
le plaignant d une FoiblefTe 
de poitrine,avec douleur 6 c 
difficulté de refpirer, cra¬ 
chant une matière fpumeu- 
fe & notablement altérée, 
ayant le ventre tendu par- 
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ticulierement vers l’hypo- 
condre gauche , & étant 
attaqué d’une fièvre lente * 
dans lequel état il eit tom¬ 
bé dez il y a deux ans, peu 
après avoir fait profeffion, 
ainfi que nous l’avons apris 
du Pere Prieur, ôc de plu- 
fieurs autres Religieux : Ce 
qui nous donne lieu d’at¬ 
tribuer ces indifpofitions 
particulièrement à i’obfer- 
vation des Réglés de l’Or¬ 
dre , qu’il ne pouvoir fou- 
cenir plus long-temps fans 
erre en très-grand danger 
de perdre la vie a caufe de 
fa mauvaile cohftitution, 
L H 
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étant naturellement de 
temperamment atrabilaire. 
Ce que nous certifions vé¬ 
ritable , témoin nos ieings 
cy-defious 3 à Paris les jour 
de an que defius. 

Exotne pour ceux qui ne peu¬ 
vent foutemr Le jeune. 

N Ous Médecin de Chi¬ 
rurgien ordinaires de 
Monfieur Morel, certifions 
à Monfieur le Curé de S. 
Sauveur qu’à raifon de la 
conflitution délicate , ôc 
d’une indijLpofition qui luy 
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cft fur venue, il doit être dit. 
penfé durant le Carême du 
jeune & de l’abftinence des 
viandes grades. A Paris le 
6 . Mars 168z. 

Exoine pour un Incurable . 

I E foulïigné Chirurgien 
ordinaire de l’Hôpital 
Royal des Incurables, cer¬ 
tifie qu’en execution des 
ordres de Meilleurs les Ad- 
miniftrateurs dudit Hc>pi- 
tal, j’ay examiné l’indifpo- 
fition du nommé Grégoire 
du Bourg , laquelle m’a 
L iij 
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paru être une paralifie de 
la moitié de fon corps, & 
avoir été la fuite dune 
apoplexie : Ce que j’ay re¬ 
connu tant par le raport 
que ledit du Bourg m’a 
fait des ctiofes paffées, que 
par la perte du fentiment 
&c du mouvement-volon¬ 
taire que j’ay remarqué à 
toutes les parties du côté 
droit, auffi bien que la fri¬ 
gidité actuelle de ces me(- 
mes parties ce qui me fait 
d’ailleurs juger la maladie 
abfolument incurable. Ce 
que je certifie être vray , a 
Paris le z 3. Mars 16 83. 
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Exoine four un Aveugle. 

J E foulïigné Chirurgien 
ordinaire de l’Hôpital 
Royal des Quinze-vingts 
Aveugles de Paris, fui van t 
l’ordre à moy donné par 
Meilleurs les Adminiftra- 
teurs dudit Hôpital , j’ay 
vilîté Jullien Michaut , au¬ 
quel j’ay reconnu un aveu¬ 
glement que j’eEime incu¬ 
rable 3 à caufe qu’au milieu 
de l’oeil droit la cornée a 
été notablement divifpe 5 
& l’humeur aqueux épan~ 
L iiij 


Z 4 8 D-JEjS; -R AP O RT S 
ché, ainfi qu il m’eft appa¬ 
ru par la cicatrice & par 
les autres dilpofitions de la 
prunelle j & qu’à 1 egard de 
l’œil gauche , il a été pref- 
que entièrement confom- 
mé par la iupuration d’un 
abcez, qui n’eft pas enco¬ 
re bien, mondifié ny cica- 
trifé. Ce que je certifie 
pour être vrar 5 à Paris le 
ÿ. Avril 1683, 
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Exoïne pour un Lepreux 
prifonnier . 

R Aporté par nous Mé¬ 
decin & Chirurgiens 
Jurez Commis pour les 
Raports & Vibrations qui 
fe font, par authorité de la 
Cour 3 que ce jourd’huy 
faifant notre vifite ordinai¬ 
re ez Priions de la Con¬ 
ciergerie du Palais x nous 
a été reprefenté par le 
Concierge le nommé Jean 
Guillotin , de nouveau 
conftitué prifonnier efdites 
L v 
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Prifons , Ôc foupçonné de : 
maladie eontagieufe y au¬ 
quel nous avons remarqué 
la face, ôc autres parties du 
corps couvertes de puftul- 
les rougeaftres , écailleufes; 
6 c fàrineufes,les y eux ronds: 
6 c affreux, les four cils & le 
fommet de la telle depi- 
lez, les narines gonflées, la. 
voix roque, llialeinc puan¬ 
te, les ongles fendus & fif- 
furez , le corps tabidé & 
prefque. fans, fentiment, & 
la refpiration interrompue;, 
à caufe defquels accidens, 
6 : de quelques autres, nous 
avons ledit Guillotin jugé 
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atteint de la lepre confir¬ 
mée. Et d’autant que cette 
maladie eft des plus conta- 
gieufes,nous eftimons qu’il 
ne pourroit efïre detenu 
plus long-temps dans le£ 
dites Priions fans commu¬ 
niquer fa maladie à la plu£- 
part des autres prifonniers. 
Ce que nous avons certifié 
véritable v à Paris le pre¬ 
mier May 1683. 
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Exoine pour un pe&ifiré étant 
à tHopitd General, 

I E foufiigné Chirurgien 
ordinaire de l’Hôpital 
General Commis au Châ¬ 
teau de Bifeftre , certifie 
que faifant ce matin ma 
vifite ordinaire dans- les 
Dortoirs 8c Infirmerie du¬ 
dit lieu y. j aj trouvé gifant 
au lit Philippes Marivaux 
l’un des paüvres dudit Hô¬ 
pital j ayant une fièvre ar¬ 
dente,- qui pour eftre ac¬ 
compagnée d’une violente 
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douleur de telle , d’alfou- 
pilfemens, vomiifemens, de 
taches pourprées, ôc dun 
charbon naidant fur la 
mammelle gauche 5 m’a.pa- 
ru être pcûilentielle. Pour- 
quoy j’eftime que ledit 
Marivaux pourroir infecter 
toute la maifon de cette 
contagieufe maladie , s’il 
n’en était inceflamment 
mis dehors 6e conduit à la 
Maifon de S. Louis pour y 
être traité & des- infecté ^ 
dequoy j’ay crû devoir cer¬ 
tifier Meilleurs les Admh- 
niifrateurs pour ellre par 
eux ordonné ce que de 
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raifon. A Paris le 19. May 
1683. 

^ ^ «^1 ^ 

Exoine pour un Homme 
impuijfànt, 

R Aporté par moy'CHh 
rargien Juré de l’Offi- 
cialité , que ce jourd’huy 
n. Juin 1683. en execu¬ 
tion de l’Ordonnance de 
Monfieur l’Official, me fuis 
tranfporté rue du Batoir 
pour vifîter le fieur d’Ivry 
Archer, déclaré impuiflantj 

lequel j’ay trouvé avec une 
voix féminine , n’ayant 
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quun tres-petit nombre de 
poils au menton,. & un feul: 
tcfticulle étant au coter 
gauche, dont les vaiflfeauxL 
font torts, gros* & ferreux j 
à caufc dequoy j’eftime: 
qu’il eft inhabile à la géné¬ 
ration* Ce que j’ay certifie 
véritable , a Paris les jour. 

an que defius. 

Nota , jQue l’effiece de 
déclaration fiecifiée dans ceP 
Ex orne , eft quelquefois faite 
par /’ImpuiJJant mefme y pmr fi 
hberer d’un engagement fait: 
par Contrat de Mariage , où 
amement,. 
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Exoine pour tint Femme .fterlle, 

R Aporté par raoy Chi¬ 
rurgien ordinaire de 
Dam lle Marguerite Perrin 
veuve Dubois, que l’ayant 
traitée dans une couche 
d une perte de fang tres.,- 
conflderable, cette perte fe 
feroit enfuite arreitée tout 
à coup, & le fang demeuré 
dans la propre fubilance 
de la matrice , où s’étant 
coagulé, il l’auroit rendu 
très ** pefante tk fKirreufe ; 
à caufe dequoy elle s’eû 
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tellement affaiffée par fon 
propre poids,qu elle le por¬ 
te pour fa plus grande par¬ 
tie au dehors de la vulve j 
laquelle difpofition jointe 
a un écoulement continuel 
de fleurs blanches , avec 
une fupreflion totale de fes 
reigles , Ta réduite dans 
limpuiflance d’engendrer, 
& mefme de fouffrir la co¬ 
pulation. Ce que j’ay cer¬ 
tifié être véritable , à Paris: 
le 4. Juillet 1683. 

Nota, ^ue la Femme peut 
pareillement propofer fon tm- 
pmjfance pour fe feparer de 
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l’execution d’un ContraSl de 
Mariage , lors quelle en craint 
les fuites , pour s’y eBre enga¬ 
gée inconfîâerèment . 

Èxoine pour un accusé > four à 
muet . 

R À-porte par nos Mé¬ 
decin Ôc Chirurgiens 
Jurez en titre d’Office au 
Châtelet ,, en execution de 
l’Or donnance de Mon heur 
le Lieutenant Criminel en 
datte du 15. du prefent 
mois de Juillet, Nous nous 
fournies tranfportez diver- 
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les fois depuis ledit jour 
ez Prifons dudit Châtelet 
pour .vïftter &: examiner le 
nommé Charles Lucas, Ôc 
encore aux environs de fa 
demeure ordinaire rue des 
deux Portes, pour appren¬ 
dre des Voihns la vérité 
du fait en queftion ; au 
moyen defquelles vifites,. 
examen ôc perquifition, 
nous croyons êttre fuifr- 
famment alfurez que ledit 
Lucas eft fourd & muet 
de n alliance,.& eft pat con- 
fequent dans lumpuiffance 
de foûtenir par luy-mefme 
l’inftruéfcion Criminelle à. 
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laquelle il doit être procé¬ 
dé en confequence de l’ac- 
eufation contre luy faite. 
Ce que nous avons certifié 
être vray , à Paris le zy. 
Juillet 1683. 

Exome four de prétendue 
poffédez,. 

R Aporté par nous Mé¬ 
decin & Chirurgiens 
Jurez Commis pour les Ra¬ 
ports & Vifitations qui fe¬ 
ront par authorité de la 
Cour , quen execution de 
l’Arrefl rendu en la Cham- 
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bre delà Tournelle le 14* 
Aouft 1583. Nous avons 
dans ledit jour , ôc dans les 
trois jours fuivans, vifité 
douze fois Pierre Petit âgé 
de 3o.ans, ôc Marguerite 
Petit fa fceur âgée de 19. 
ans, enfermez dans la mai- 
fon de la Salpetrerie pour 
être foupçonnez de poffef- 
llon Diabolique -, dans lef- 
quelles vifites nous avons 
veu en fix différentes occa- 
fions tomber ledit Pierre 
Petit dans les tranfports 
qui avoient donné lieu â 
ce foupçon , lors dequoy 
nous avons remarqué les 
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accidens qui fuivent. i .Une 
chute fubite , fuivie des 
mouvemens convultifs af- 
fez violens. i. Un hoquet 
qu'l degeneroit peu après 
en nanîée , & enfuite en 
vomiflemens, quelquefois 
d’une matière femblable a 
de la bouillie fans aucun 
mélange ; d’autres fois de 
la mefme matière * dans la¬ 
quelle il y avoit quelques 
plottons de filalfe. 3. Le 
battement du poux agité 
ôc fort inégal. 4. Des cris 
& des paroles extravagan¬ 
tes, prononcées d’une voix 
rauque & entrecoupée. Et 
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à l’égard de ladite Margue¬ 
rite Petit j lors de Tes accez 
ou tranfports , qui ont été 
julques au nombre de dix, 
nous avons pareillement 
obfervé la chute fubite, les 
mouvemens convultifs, le 
vomidement , le mouve¬ 
ment irrégulier du poux, 
6c les cris ôe paroles extra¬ 
vagantes -, mais avec cette 
différence, que ces mou¬ 
vemens convultifs avoient 
des intermiffions durant 
lefquelies elle rioit 6c pleu- 
roit iucceffivement, qu elle 
vomiiToit fans aucune di- 
geftionles ali mens quelle 
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avoit pris au precedent 
jour, dans lefquels on trou- 
voit quelquefois de petites 
aragnées , &: quêtant re¬ 
venue de fes accez elle fe 
plaignoit d’une douleur 
cl’eftomac infupportable : 
Tous lefqucls accidens 
nous croyons devoir ra- 
porter aux affeCtions hi- 
pocondriaqucs Bc hyfteri- 
ques, tant par ce que nous 
n’y remarquons rien de 
Surnaturel, qu’à raifon de 
ce que ledit Pierre & ladite 
Marguerite font naturel¬ 
lement de temperamment 
atrabilaire ; Bs d’ailleurs ce 
tempe 
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terriperamment a dégénéré 
à l’un par la fufpenhon des 
hémorroïdes aufquelles il 
étoit fujet, 6 c à l’autre par 
la fuprefhon de fes m enf¬ 
umes , qui depuis trois ans 
ont dégénéré en pertes 
blanches: A caufe dequoy 
nous jugeons qu^on ne leur 
peut raifonnabiement im¬ 
puter ny (ortilege, ny pof- 
ïefïion ou obcefTion , ôc 
que pour ne point abu- 
fer du miniftere Ecclehafti- 
que , iis doivent fans être 
exorcifez , commis à la 
conduite d’un Médecin ex¬ 
périmenté pour être traitez 
M 
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fuivant les réglés de l’Art. 
Ce que nous avons certifié 
véritable , à Paris le 19. 
Aouft 1683. 
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FORMULE 

Tour l*estimation d'un Mémoire 
de Chirurgie mû és mains 
des Experts* 

M Emoire contenant 
les Penfemens & 
Operations Chirurgicales 
faites pour la Maifon de 
Moniteur le Marquis du 
Brueil par Julien Durand, 
Chirurgien du Corps de la 
Reine &: Juré à Paris. 

Premièrement pour une 
M ij 



2.68 Dés Raîorts' 
Saignée du bras faite 
à Monfieur , le i. Fé¬ 
vrier de la prefente 
Taxé année, un demi Louis 
livres, d'or, cy 5 ;liy. lo.folu 

Plus pour une autre 
Saignée du bras faite 
a Monfieur Dupleflis, 
Advocat en la Cour, 
Coufin de Monfîeur 
le Marquis , par Tor¬ 
dre duquel ladite Sai¬ 
gnée a été faite le 6 . 
Taxé Mars enfuivant , un 
3o./ 0 /i.ecu, cy 

Plus pour une autre 

T * " ( 
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Saignée du bras faite 
au : Valet de Chambre 
de rnondit Sieur le 
Marquis , ledit jour 
6 . Mars , trente fols, T * xê 
cy 1 Jiv. 1 o .fols, foi j. y * 

~ Plus pour avoir 
penfé.& médicamenté 
Madame la Marquife 
dune plaïe tranfver- 
fale au doigt index de 
la main droite , en la 
première & la fécondé 
falange, depuis le pre¬ 
mier jufqu au 13. Avril 
enfuivant , quatre 
Louis d or, cy 44. tiy. liv - 
M iij 
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Plus pour avoir 
penfé ôc médicamenté 
la Datnoifelle de Ma¬ 
dame/ la Marquife, 
d’une plaie contufe au 
frond, de la grandeur 
d’un demi travers de 
doigt, pénétrante jus¬ 
qu’au pericrane , ôç 
Située obliquement un 
peu au deifus de l’ar- 
bite de l’œil gauche, 
depuis le i 5. Juin der¬ 
nier jufqu’au 5. Juillet 
J*** enfuivant, trois Louis 
Uv ‘ d’or, cy 3 3. lm 

Somme tôt de 87. livres. 
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N Ous Médecin 5 c Chi¬ 
rurgien Jurez en titre 
d’Ofïice de la Prévôté de 
ÎHotel du R.oy 5 c grande 
Prévôté de France, certi¬ 
fions qu’en execution de la 
Sentence de Monfieur le 
Lieutenant General en la¬ 
dite Prévôté ^ en datte du 
xj.Aouft dernier , Nous 
avons leu 5 c examiné le 
Mémoire cy-deffiis, lequel 
nous avons eftimé fuivant 


les taxes par nous faites fur 
chaque article, à la fomme 
dc4.-L.liv. 5. fols 3 que nous 
croyons être bien 5 c légiti¬ 
mement deue par Monfieur 
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le Marquis du Brueil au 
Sieur Bertrand, Chirurgien 
du Corps de la Reine : En 
affirmation dequoy Nous 
avons prefté ferment fui- 
vaut & au defir de ladite 
Sentence , & appofé nos 
feings cy-deflous, à Paris le 
7> Septembre i 68 3. : : 

Nota , £lue les Saignées fr 
Plaies ont esté taxées faisant la 
qualité des Perfonnes , conformé* 
ment aux Réglés données dans la 
Première Partie de ce Livre , a» 
titre des Eftiœations. 

FIN, 


t 



